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Pour "Samson et Dalila". première manifestation de l'Opéra du Québec, Carlo Maestrini a imaginé un 
grand spectacle qui tient à la fois de la mise en scène wagnérienne et de la tradition musicale française
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IUÉR
Le “Samson" de Maestrinii.

symbolisme et contraste
par Claude Gihgras

“AV MOMENT où il écri­
vait “Samson et Dalila'\ 
Saint-Saëns était très épris 
de l’art de Richard Wa­
gner. et je crois qii’il faut 
en tenir compte, quand il 
s’agit de monter cet opéra, 
sans oublier, bien sûr, la 
“couleur” de la nnislquc 
française. C'est dune ce 
que j’ai essayé de faire ici 
avec “Samson”: une sorte ' 
de contraste entre ces deux 
aspects. Visuellement, ma 
conception se traduit par 
un plateau incliné, qui oc­
cupe une partie de la 
scène, et qui revient dans 
les quatre tableaux de l'o­
péra, sous différentes for­
mes—un plateau à la Bay­
reuth, si vous voulez. Une 
partie de l’action se dé­
roule sur ce plateau et le 
reste tout autour...”

C’est ainsi que le metteur 
en scène italien Carlo 
Maestrini nous décrit ce 
que sera sa production de 
“Samson et Dalila”, spec­
tacle inaugural de l’Opéra , 
du Québec. Première de 
six représentations: mardi 
soir, salle Wilfrid-Pellétier. 
Par après, trois représenta­
tions auront lieu au Grand 
Théâtre de Québec.

M. Maestrini poursuit":
“J’établis ce même con­

traste entre les Hébreux et 
les Philistins, leurs mai- 

Jres, suivant une vieille for­
mule théâtrale: d’un côté, 
les “anges”: de l’autre, les 
“diables”. Au premier 
acte, vous avez, à gauche, 
le temple de Dagon, dieu 
des Philistins, et à droite 
un grillage stylisé symboli­
sant la captivité des Hé­
breux. Au deuxième acte, 
vous avez, placée à dessein 
du même côté que le tem­
ple, la tente de Dalila, où 
elle attire Samson pour lui

arracher le secret de sa 
force.”

La mise eh scène tradi­
tionnelle place le deuxième 
acte devant la maisoii de 
Dalila. M. Maestrini pré­
cise que des recherches 
l'ont amené à conclure que 
cette rencohtre de Samson 
et Dalila eu lieu plutôt au 
cours d’ürt voyage de Da­
lila, d’où la présence de 
cette tente de câmpement. 
“À Césarée, pfès de Tel- 
Aviv, il y a uhe indication 
touristique à ce sujet. Inci- 
d e m m e n t, j’irai monter 
“Samson” au théâtre anti­
que de Césarée, donc au 
lieu même de l’action, l’été 
prochain. Votre compatriote 
Jon Vickers chantera Sam- 
son et le chef d’orchestre 
sera Zubin Mehta.”

M. Maestrini a déjà 
monté "Samson et Dalila” 
dans - maints théâtres étran­
gers, en français et en ita­
lien (bien qu’il trouve “ri­
dicules”, “terribles”, les 
opéras en traduction), avec 
tour à tour Vickers, Ramon 
Vinay et Mario del Monaco 
et aussi le Sattison mont­
réalais, Pier Miranda Fer­
raro, ainsi que Rita Gorr, 
Giulietta Simionato et Fe­
dora Barbiéri en Dalila. 
Cependant, c’est la pre­
mière fois, dit-il, qu’il ap­
porte cette innovation con­
cernant le déplacement de 
l’action au deuxième acte.

De même, se basant sur 
les conclusions de spécialis- 

■ tes de la Bible qui ont étu­
dié la question, le metteur 
en scène tentera, “en au­
tant qu’il est possible de dé­
faire au théâtre”, dé faire 
la vérité historique concer­
nant les relations entre Da­
lila et Samson.

L'histoire des 
cheveux...

Avec un sourire. M. 
Maestrini ajoute: “L’his- 
toife des cheveux comme 
secret de la force de Sam- 
Son ne peüt être prise au sé- 
riètix aujourd’hui. Il est cer­
tain qü’ll ÿ a eu autre chose, 
et je pense qu’on peut très 
bien imaginer ce qüi s’est 
vraiment passé ehtre Sam- 
son et Dalila...Ce n’est pas 
les cheveux que Dalila lui a 
coupé! Et quand, à la fin, 
Samson retrouve sa force et 
renversé 1 e s colonnes du 
temple, c’est sa foi en son 
dieu qui le fait agir.”

Le pUblic comprendra-t-il 
le symbolisme apporté par 
Maestrini à “Samson et 
Dalila”? Lé metteur en 
scène répond: “J’espère. 
En tout cas, je fais cela pour 
la partie du public qui veut 
comprendre, qui a déjà une 
certaine culture...”

Et nous abordons 
le sujet du public d’opéra. 
“Je crois que le public d’o­
péra, aujourd’hui, est 
mieux préparé que celui 
d’autrefois. Il ne va plus à 
l’opéra comme à une re­
ception mondaine ou à une 
compétition sportive. Les 
voyages, les disques, .tout 
cela a contribué à cultiver 
le public. U ne faut pas ou­
blier nori plus le rôle de 
Toscanini, qui a beaucoup 
fait pouf améliorer la si­
tuation, pat exemple en 
empêchant les chanteurs de 
bisser les airs célèbres.”

M. Maestrini regrette ce­
pendant l’habitude du public 
d’opéra d’applaudir imman­
quablement après les airs 
c o n n u s. “Ca mè déran­
ge...Ca me d é r a n g e vrai­

ment. Je d é t e s t e ça! Ca 
rompt la contirilljtédii spec­
tacle, la ligne dFT’oeuvrc- 
...Que le public applaudisse 
tant qu’il voudra après, 
d’accord: tout ce qu’il vou­
dra, mais après!” Inutile de 
dire que le metteur en scène 
füstige la clnqile payée par 
nombre de chanteurs, et des 
plus célèbres.

bailla, 
unfe héroïne

Sur le personnage même 
de Dalila, M. Maestrini 
nous dit: “C’est une 
héroïne, felle veut la ruiue 
de Samson, mais pour son 
peuplé à elle. Dalila est 
une JrèS-grande figure, car 
elle aime vraiment Sam- 
soti”. Du'^veitllard hébreu 
qui, au premier acte, vient 
mettre en garde Samson 
contre “les charmes de 
cette voix plus douce que 
le miel”, M. Maestrini pré­
cise qu’il en fait “une sorte 
de prophète”. Par ailleurs, 
dans l’enfant qui amène 
Samson devenu aveugle au 
temple, à la fin, il voit “le 
symbole de l’innocence, de 
la pureté.”

M.. Maestrini se dit en­
chanté des artistes avec- 
lesquels il prépare actuelle­
ment “Samson” à Mont­
réal. Il a travaillé maintes 
fois avec le ténor Ferraro 
(“un Samson idéal, avec 
Vickers”) mais c’est la 
première fois qu’il prépare 
un opéra avec Regina Sar- 
faty (choisie pour chanter 
Dalila à l’Opéra du Qué­
bec). Celle-ci, une Améri- 

’ caine qui habite maintenarît 
Paris, parle couramment.le 
français. Elle nous informe 
qu’en juin dernier elle 
chantait Dalila avec James 
King au célèbre Tealro- 
Colon’ de Buenos Aires. 
F e r r a r b, pour sa part, 
chante beaucoup en Italie 
mais il a également chanté 
ici et là aux Etats-Unis, 
notamment dans une ver­
sion de concert d’"Il Pi­
rata’? de- B e 11 i n i avec 
Maria Callas, au Carnegie 
Hall. Ferraro chante égale­
ment le premier rôle mas­
culin lEnzo Grimaldoi dans 
le second enregistrement

pnoro jean uoupu, i-a KKtwc
Les principaux artisans dé “Samson et 
sent la meule de Samson, prisonnier des 
Ueslatiriers (le chef d’orcnèstre), Carlo il ,
pold Simoneau (directeur artistique de l'Opéra du Québec) êt Regiiià Satfaty (Dalila). C’était lors d’une corv- 
férence de presse, cette semaine, dans les décors mèn\es de la production actuellement en préparation à la Pla­

ce des Arts. Première mardi soir à 8 h.
de Callas de “La Gio- 
conda” de Ponchielli.

Au sujet des choristes lo­
caux, M. Maestrini dé­
clare: “Je fais du choeur 
vraiment les protagonistes ■ 
du premier acte, car, ne 
'l’oublions pas, “Samson et 
Dalila” fut d'abord conçu 
comme oratorio. Les cho­
ristes ici sont extraordinai­
res. 11 font tout ce que je 
leur demande. J ’o b t i e n c 
d’eux ce que je ne peux obte­
nir nulle part en Europe, 
même pas à la Scala. Ils 
jouent comme des comé­
diens exemplaires...et sans 
regarder le chef d’orches­
tre! Il y"a des qualités natu­
relles de comédiens, incroya­
bles, chez Mes ’ Canadiens ... 
Au troisième acte, pour la 
fameuse "Bacchanale”, j e 
mélange tout mon monde.

’ Au lieu d’avoir les sopranos 
ici, les ténors là, 1«* dan­
seurs au milieu, je. mêle 
tout ça pour f o r m e r une 
seule masse en mouve­
ment.”

Après Montrai et Qué­
bec, M. Maestrini ira mon­
ter—-Samson” à Dallas, 
avec Vickers, puis il re­
viendra en novembre pour 
monter “Il Trittico” de 
Puccini. En décembre.’ il. 
inaugurera la saison du

San Carlo de Naples avec
“Aida” (ses interprètes: 

Rita Orlandî-Malaspina, 
Carlo Bergonzi et Plero 
Cappuccilli). Eiisuité, ce 
sera deux mois de retraite 
en montagne, “pour étu­
dier” (il doit préparer 
d’autres opéras de même 
que des pièces de théâtre, 
car il est aussi metteur en 
scène de théâtre). “Mais je 
préfère l’opéra, à câuse de 
la musique. J’ai aùssi étu­
dié la composition, ét je 
pense qu’il est très impor­
tant pour un metteur en 
scène d’opéra de connaître 
la musique.”

M. Maestrini reviendra à 
l’Opéra du Québec au cours 
des prochaines saisons, no­
tamment pour des réprises 
d’ “Otello” (qu’il avait 
monté ici pour l’Expo de 
19671 et de “La Bohème”, 
donné pour la première fdis 
en novembre de l’an' der­
nier.

"Mettre le 
paquet"

Une conférence de presse 
réunissait cette semaine, 
dans les coulisses de la 
salle Wilfrid-Pelletier, plus

précisément dans les dé- 
i cors mêmes de “Samson et 

Dalila”, les principaux arti­
sans de cette production.

Léopold Simoneau, le di­
recteur artistique de l’O­
péra du Québec, nous a 
confié: “Samson”, comme 
bien d’autres ouvrages, est 
marqué par le temps. Pour 
“r e v e n d r e” uiie oéuvre 
comme celle-là, il faut y 
“mettre le paquet”, la re­
penser complètement. C’est 
ce que nous avons fait. 
Notre productioh sera 
peut-être une révélation 
pour ceux qüi ont encore 
des doutes sur “Samson et 
Dalila”..,”

Jean Deslauriers, le di­
recteur mùsical, a insisté 
pour nobs dire que “le 
“S a m s o n” de Maestrini 
sera égal à son “Otello”. 
Ce sera une révolution 
comme mise en scène. Et 
je veux ajouter qüe je suis 
appuyé par un excellent 
chef des choeurs Rëné La- 
coürse. Enfin, pour ce 
“Samson” un peu wagné- 
rieh, j’ai disposé moh or­
chestre un peu comhié à 
Bayreuth, avec les cuivres 
sous la scène.”

Pour sa part: le décora­
teur, Jean-Claude Rinfret, 
nous a fait “faire le tour

du propriétaire”. Devant 
nous, quatre attrayantes 
maquettes, correspondant 
aux quatre tableaux de 
l’opéra, et où se retrouve, 
dans chacune, le plateau 
incliné, “à la Bayreuthjj, 
de Maestrini.

Richard Lorain, qui a 
dessiné les 250 costumes 
(dont trois pour Dalila), 
précise: “Ce sont des cos­
tumes conçus à des fins 
purement artistiques. L’au­
thenticité n’est pas toujours 
respectée, mais il n’y -a 
pas d’anachronismes. Au 
contraire, j’a u r a i même 
des nus, comme à l’épo­
que: une vingtaine de tou­
tes jeunes filles danseront 
seins nus.” ‘

Carlo Maestrini précise 
enfin qu’il a tout supervisé 
et approuvé, jusqu’au der­
nier détail scénique.

Le ténor Ferraro, suivant 
en cela une certaine tradi­
tion quelque peu provin­
ciale, a apporté ses propres 
costumes de Samson, mais 
Lorain .précise-: “Il devra 
les laisser dans ses mal-
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OÙ
s’ennuie vu par 
Alain Pontaut

par Martial DassyIva

-EN PLEINE MER. Le 
pont, désordonné, d’un ba­
teau .assez délabré. Mar­
ches qui donnent sur un 
auvent, au-dessus du ponl. 
Dans ml coin, contre la 
paroi, un très vieux télé­
phone.” Ce sont là les seu­
les indications du lieu où 
se passe l’action de la 
pièce d’Alain Pontaut “Un 
.baleau que Dieu sait qui 
avait monté et qui flottait 
comme il pouvait, c’est-à- 
jlire mal” dont la première 
représentation a eu lieu 
avant-hier à la salle Port- 
Royal de la Place des Arts.

Ancien critique cinémato­
graphique et ancien criti­
que littéraire à “LA 
PRESSE”, Alain Pontaut 
he cache pas que la forme 
de son “Batead’-’ est très 
différente de celle du théâ­
tre dit conventionnel, lors­
que, au cours d’un inter-, 
view je parlerai devant lui 
du statisme de cette pièce.

“C’est le danger, recon- 
nait-il volontiers, parce que 

“ça rejette ce que j’appelle 
le théâtre conventionnel :- 
c’est-à-dire p r e n d r e une 
histoire bien racontée, avec 
un début, un milieu et une 
fin. ce qui est peut-être 
plus facile et p e u t -é t r e 
aussi un petit peu démodé 
par rapport au théâtre que 
j’aime. Alors ça serait plu­
tôt en théâtre qui joue sur 
des effets de dérision tout 
le temps. On montre tout 
le temps de façon assez 
noire et, je l’espère, drôle 
un certain nombre de ges­
tes, d’attitudes, de choses 
qui auraient la charge de 
signifier, enfin de montrer, 

t qu’est-ce que c’est aue l’ex­
istence des gei'is. Et qu’au 
bout du compte on peut se 
demander si cetlc existence 
siq Rie g''an J cause: on ar­

rive là, on naît, on vit un 
certain nombre d’expérien­
ces, puis on meurt.

“Alors tout ça n’est 
guère conventionnel et c’ëst 
même peut-être assez cas­
se-gueule. ce côté statique. 
Le fil conducteur de la 
pièce n’est pas une série 
d’anectotes, mais un cer­
tain nombre de situations 
parodiques q u i indiquent 
comment on réagit dans la 
vie.

“Un Bateau” ne com­
porte que trois personna­
ges: une femme, Perven­

che, et deux hommes. 
Gamma _ et Fabert, dont 
l'esquif s’est échoué au mi­
lieu des rochers èn pleine 
mer et qui, de toute évi­
dence, sont condamnés à y 
rester. Pour Alpin Pontaut, 
ce sont trois échantillons 
d’espèce humaine réunis' 
dans un lieu en partie sym­
bolique. Dans les circons­
tances, l’auteur veut que 
le spectateur soit un qua­
trième pér’sohnage appelé à 
regarder vivre des êtres 
humains comme s’il ’ ne 
connaissait pas cette espè- 
ce-ià.’~

“Autrement dit, ça peut- 
être un Martien qui ouvre 
une fenêtre et puis qui re­
garde des gens vivre, la 
pièce étant bâtie non pas 
sur une intrigue tradition­
nelle, mais sur trois per­
sonnages qui nous montrent 
successivement comment 
on remplit sa vie ou peut- 
être plus exactement com­
ment on échappe à l’ennui, 
au sens philosophique du 
terme.

“C’est qu’il y a une 
échéance au bout. Ce n’est

Alain Pontaüt
Un Martien qui ouvre une fenêtre.

ni toujours '• très drôle, ni 
très signifiant, cette exis­
tence-là. Aior’s les person- 
nages passent en revue - 
c’est peut-être ça le fil con­
ducteur - un certain nom­
bre de choses qüi servent à 
se désennuyer et qui, fina­
lement, remplissent l’acti­
vité des gens, c’est-à-dire 
le travail, l’argent, la poli­
tique même, le sport, le 
jeuy le voyage, l’amour. Et 
je ne sais si ça ressortira 
bien dans la pièce, mais 
l’intention est un peu celle- 
là.

. “Ou le Martien, ou alors 
un peu l’histoire de Montes­
quieu dans les “Lettrés 
persanes”: c’est-à-dire que 
pour faire la caricature des
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moeurs parisiennes au 
XVlIIième siècle, s’adres­
sant à des.Parisiens, il a 
un Persân qui écrit à un 
copain en Perse et puis 
qui, évidemment, arrive 
dans Palis et qui regardé 
tout du point de vue de Si­
rius, parce qu’il est très 
dépaysé, autant que si un 
Parisien était balancé en 
Perse, et puis il raconte.

“Alors moi, p o u r s u i l 
Alain Pontaut, j’ai essayé 
de montrer ça: des person­
nages vivant vraiment leur 
condition d’homme au ni­
veau de la plus grande ba­
nalité possible, avec quand 
même des choses assez noi­
res mais compensées, j’es 
père, par des effets drôles. 
(...) II faudrait qu’il y ait 
deux plans: que en avant- 
plan on voit une série de 
choses très banales, mais 
que ça accroche symboli­
quement.”

photo Anloln, Dfsilets, LA PRESSE

Revenant par la suite sur 
ce double niveau de signifi­
cation, il dira: “Le côté 
casse-gueule, c’est que tu 
as un premier plan où il y 
a des personnages qui font 
rien, qui jouent des banali­
tés, des insignifiances, des 
niaiseries, à peu près en si­
tuation. Mais c’est mince, 
tu sais. Mais si cette bana­
lité-là arrive à accrocher 
une espèce d’illustration 
symbolique derrière, si 
quand on voit les petits 
gestes de banalité on se 
dit : “Beu, c’est nos vies,” 
ça marche. Mais ça c’ést 
l’arrière-fond. Si Pavant- 
plan n’entraîne pas l’arriè­
re-plan, alors on se casse 
la gueule royalement. Ca 
c’est le risque.”

Au demeurant, Alain 
Pontaut reconnaîtra qu’en 
l’espace de deux heures 
d’horloge les comédiens 
chargés de faire voguer 
“Un Bateau” ont énormé-

Une nouvelle oeuvre 
d’un auteur québécois

un bateau
que dieu sait qui avait monté 
et qui flottait comme il pouvait 
c’est-à-dire mal
d’Alain Pontaut ' •
avec Nathalie Naubert, Jacques Galipoau, Jacques Godin 
Mise en scène: Jean-Louis Roux 
Décors et costumes: Mark Negin

Seulement 25 représentations
Réservations: 288-6139 
Tous le» soirs * 20h1 5; samedi: 
matinée T6h45. soirée 2Ôh45. Bil­
lets è S 1.60 taxé Incluse, én venté 
15 minutes avant chaque représen­
tation (si disponibles) pouf étu­
diants et détenteurs do la carté .. 
"JeunesTravailleurs" duTNM.
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ment de choses à dire, 
mais extrêmement peu de 
choses à faire. Et c’est, à 
son avis, ce qui fait la dif­
ficulté de la mise en scène 
et lè mérite du metteur en 
scène Jean-Louis Roux.

Et à propos du décousu 
apparent de sa pièce il pré­
cisera: “La forme de la 
pièèe voudrait rejoindre le 
fond. La forme aussi est 
très très décoüsue, assez 
dèconnante. C’est un peu 
niaiseux volontairement et 
ça part un peu dans tous 
les sens, parce que tu as, 
par moments, l’impression 
que nos , vies, là, elles ne 
sont pas supendlrigées, qu'on 
n’en fait pas ce qu’on veut, 
qti’on a des échecs tout le 
lémps.” ----- — -

Alain Pontaut, qiii èst 
aussi critiqiie de théâtre à 
ses heures, a constaté en 
assistant aux répétitions 
que sa pièce s’apparentait 
un peii par sa technique à 
celles de Rolahd Düblllard 
et de François Billetdoux, 
sans oublier naturellement 
celles des ancêtres plus 
lointains Ionesco et Bec­
kett.

Il s'est rendu cumple 
aussi qh’il avait un peu 
tendancè à colipèr les èf- 
fes comiques d’une situa­
tion avant “qtie le gag né 
se développe trop.”

Et sagement il ènchaine: 
“Il y a juste une histoire 
de verdict du public là-de- 
dahs. Ca marche ou ça 
màrche pas. On peüt tou­
jours expliquer les inleh- 
tions, mais les intentions, 
comme tu sais, c’est rien.”

6° saison 1971-1972
4 novembre
Ensemble S.M.C.Q. 
Direction: Serge Garant
6 décembre - 
Stimmung
Karlheinz Stockhausen 
et lé “Collegium Vocale” 
de Cologne
3 février
Ensemble S.M.C.Q. • 
Direction: Serge Garant
17 février
Allons ët Aloys 
Kontarsky,
Pianistes

, 16 mars
Ensemble S.Mc.q. 
Direction: Set-gè Garant
Salle Claude Champaghi
220 Chemin Bellingham 
sauf le concert Stockhausen 
Tnéitra Maisonneuvè PDA

Billéts: S3.
(concert Stockhaüsèn: S4.)
Abonnement aux 5 concerts: 
Sld.tJO
En vente:
Place des AIMS 
Ed. Archambault Inc.
500 est, rue Stè-Cathèrine , 
Librairie Renaud-Bray 
5219 Côte dés Neiges
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Bcqu
et nCet homme est juste.

En revenant 
de Bouctouche

par Réginald Martel

LES ROSES SAUVAGES, petit roman 
suivi d'une lettre d'amour soigneuse­
ment présentée, par Jacques Perron, 
177 pages. Collection "Les roman­
ciers du jour". Editions du Jour, Mont­
réal, 1971.

LE MEILLEUR LIVRE de Jacques 
Ferron n’est pas "les Roses sauva­
ges”. {L’auteur en est justement puni: 
c’est un livre dont on parle beaucoup, 
sans que les hebdomadaires français, 
que je sache, ne l’aient encore révélé 
à leurs lecteurs québécois émerveillés.

On en parle sans doute parce que le 
titre réveille chez nos gens de la gau­
che nationaliste quelque souvenance 
engourdie/dans les neiges d’un récent 
février, endormie ensuite dans la moi­
teur de l’été. On en parle; peut-être 
le lira-t-on? Je m’en réjouirais quand 
même beaucoup; il est à peu près 
temps que l’oeuvre de Ferron fran­
chisse le mur, à ce jour étanche, de 
l’indifférence impolie. Je veux bien 
qu’on préfère le polémiste ou le criti­
que, le pamphlétaire ou le politique, 
peut-être même l’humoriste. Ces visa­
ges de l’homme sont bien actuels 
mais relisez certains Voltaires. Il n’y 
a plus grand-chose, dans les oeuvres 
trop allusives, qui soit aujourd’hui 
compréhensible sans le secours d'un 
exégète: les grands d’alors sont ou­
bliés, qui ont pris la taillé normale 
des petits. Reste l’écrivain étemel. De 
Jacques Ferron, quand celui-ci devra 
se résigner à se séparer de nous, res-, 

, fera l’oeuvre créatrice; les petites 
proses d’actualité le rejoindront, tôt 
ou tard, dans l’enfer qu’il aura large­
ment mérité.

J’aimerais que la rumeur publique 
s’intéressât à “l’Amélanchier”, mais 
va pour “les Roses sauvages”. La 
manière ferronnienne y est, légère­
ment forcée peut-être dans le roman 
proprement dit (ce livre est fait de 
trois textes distincts), où Ferron pa­
rait abuser des effets stylistiques qui 
appartiennent au conte, même si la 
rhétorique en est récupérée par l’écri­
ture; mais le pouvoir synthétisant du 
roman n’en est pas moins démontré 
avec l’aisance et la clarté qu’on a ac­
coutumé d’attendre des plus récents 
livres de l’auteur de “la Nuit”, ce 
grand livre d’une période différente et 
probablement essentielle à l’évolution 
d’une oeuvre qui n’en finit plus d’af- 
firmer son importance historique.

Les oreilles du docteur
“Les Roses sauvages” est le produit 
d’un écrivain artificieux, qui connaît 
bien les ressorts du conte. Ainsi en 
est-il de ces descriptions itératives des 
protagonistes, lesquelles nous rappel­
lent au moment nécessaire que tout 
cela est fantaisie, que les personnages

sont bien imaginaires, qu’il est possi­
ble de s’émouvoir, si on y tient, mais 
que les faits et gestes de Baron - 
c’est le nom du héros - ne sont pas 
autre chose qu’aimable fiction, qu’ils 
ne portent pas à conséquence et qu’il 
faut tout simplement obéir aux ma­
gies de l’enchanteur.

Il paraît que le roman est à bout de 
souffle, qu’il ne répond plus à la cu­
riosité du lecteur d’aujourd’hui, qu’il 
est en voie de disparition. Je n’en 
crois rien du tout, tant il est vrai 
qu’un livre comme “les Roses sauva­
ges”, par ce pouvoir synthétisant que 
je signalais plus haut, tient aussi bien 
du grand reportage que du poème, du 
conte presque traditionnel, porteut des 
valeurs culturelles premières, que du 
réquisitoire. De quoi s’agit-il en effet? 
D’abord, d’un “petit roman”, selon 
l’expression ambiguë de Ferron (car 
c’est un grand roman d’une centaine 
de pages seulement); ensuite, d’une 
sorte de dossier clinique d’une malade 
mentale, original quant à sa facture 
(l’auteur est fasciné, comme toujours, 
par les liens de famille) et profond en 
même temps; enfin, de la lettre d’a­
mour de cette femme à un mari 
qu’elle n’a plus, qu’elle ne peut plus 
avoir, condamnée qu’elle est à la 
chronicité par une psychiatrie qui a 
l’étrange pouvoir de pousser à la psy­
chose incurable la victime de ce qui 
n’est peut-être, aux yeux d’un prati­
cien compétent, qu’une simple né­
vrose. L’accusation est-elle fondée? 
Retenpn/ en tout cas que "les fous 
rendent témoignage” et que, faute 
d’humanité, “on ne les écoute pas”. 
Le docteur Ferron, pour sa part, a les 
oreilles branchées sur l’intelligence et 
le coeur.

Jacques Ferron a déjà pas mal ex­
ploré les provinces du “pays” québé­
cois. Pour la première fois, il situe 
son roman dans deux pays parents 
qui pourraient, le temps aidant, deve-

L
,1e des

nlr amis: le Québec et l’Acadie 
cadie des Acadiens, plus que cell* 
Maritimers. Jeune homme d’affaires 
de Montréal, Baron est le père de Ro- 
se-Aimée. L’histoire de cette famille 
de banlieue serait sans histoires si la 
femme de Baron, insatisfaite de son 
existence sans comprendre pourquoi, 
ne se suicidait pas. Baron, qui n'a 
pas su ou n'a pas pu prévenir le 
drame, se croira responsable de cette 
mort. Il consacrera le reste de sa vie 
à sa petite, mise en pension chez des 
Acadiens de la région de Moncton et 
qu’il ira visiter tous les mois. Il en 
arrivera peu à peu à ne pas croire à 
la mort de sa femme, qu’il imagine 
être eh voyage à Casablanca, et il 
projettera sur sa fille un amour resté 
sans faille mais que cette dernière, 
devenue grande et, par la force des 
choses, de plus en plus étrangère, ne 
saura plus recevoir et rendre. Baron 
n’acceptera pas cette deuxième 
“mort” de celle qu’il a aimée; à son 
tour, il se donnera la mort. Rose-Ai- 
mée sera heureuse, probablement, 
dans les bras de son mari, un Aca­
dien...

D'un amour impossible
Ainsi résumé, l’argument de ce 

récit -peut ' ressembler à un mélodrame 
anodin, tout" juste bon à faire pleurer 
les amateurs d’une littérature senti­
mentale à laquelle appartient “Love 
Story”. Le talent de Ferron, habile 
dosage des moyens et des intentions, 
lui épargne un tel impair. Il faut 
d’ailleurs considérer le livre dans son 
ensemble, je veux dire: avec la “let­
tre d’amour soigneusement présentée” 
qui aide à donner au “petit roman” 
sa vraie dimension. Plus immédiate­
ment, Ferron nous présente des ap 
çus bouleversants des univers parait 
les des schizophrènes. Sans avoii 
épuisé l’exploration et la structuration 
de la mythologie québécoise, notre'

grand écrivain entreprend deracontèr 
à ses compatriotes du “pays incer­
tain” ses expériences d'homme qui, à 
cinquante ans, commence à avoir 
beaucoup vécu. Cet homme est juste; 
il aura beaucoup à nous dire; même 
si l’oeuvre connaît quelques temps fai­
bles et en connaîtra d’autres sans 
doute, rien n’empêche que ces livres 
moins parfaits sont parmi les meil­
leurs qui paraissent ici. Je ne saurais 
dire autrement que cette oeuvre, dans 
son ensemble, est essentielle, même si 
elle n’a pas mérité à son auteur le 
Prix Duvernay. L’oeuvre nous ressem­
ble: Ferron est un écrivain orgueil­
leux!

On peut coucher dans le même lit 
sans que naisse l’amour. A un second 
niveau, Ferron reprend le thème de 
l’impossible amour des deux nations 
canadiennes (si l’écrivain connaissait 
mieux les Maritimes, il se rendrait 
compte que les Maritimers n’ont rien 
à dire aux Ontarians - mais c’est une 
autre histoire). Au cours d’une de ses 
visites à la petite Rose-Aimée, à 
Bouctouche, Baron fait la rencontre 
d’une fille splendide, originaire de 
Terre-Neuve. Elle s’appelle Ann Hig- 
git. Ann et Baron ont bien envie de 
s’aimer, de faire l’amour en tout cas, 
ne serait-ce qu’une nuit, mais quelque 
chose, qui pourrait être chez Baron la 
fidélité à sa fille et, indirectement, à 
sa femme (traduisons: à son peuple), 
fait que l’amour n’aura pas lieu et 
que l’amitié naissante mourra d’elle- 
même, écartelée par les itinéraires 
différents des protagonistes. D’ail­
leurs, Rose-Aimée saura faire savoir 
à Ann que sa place n’est pas dans la 
vie de Baron. Tout le passé, tout le 
présent du Québec et du Canada sont 
habilement résumés dans cette émou­
vante anecdote. Mais ne cherchons 
pas inutilement les clefs d’une oeuvre 
ouverte. L’odeur des roses sauvages 
est la même pour tout le monde.

Pour le coureur des 
bois qui sommeille...

LES SECRETS DE LA 
NATURE, . 1
Editions Paulines, 
Sherbrooke-Montréal,— .- 
par Paul Coderre,
240 pages.
IL S’AGIT du deuxième 

livre écrit par Paul Co­
derre,-diplômé-de^’Institut- 
agricole d’Oka, le premier 
s’intitulant LES SECRETS 
DU REGNE VEGETAL, 
paru également chez les 
Editions Paulines. LES SE­
CRETS DE LA NATURE, 
paru récemment, est en 
quelque sorte la suite de ce 
premier volume.

En effet, comme l’indique 
lui-même l’auteur dans la 
préface, “à quoi servirait 
de connaître les secrets de 
la flore québécoise si l’on 
est pas éduqué en consé­
quence pour aller voir cette 
flore de plus près?”

C’est la tâche que s’est

proposée ce naturaliste: édu 
quer et conseiller ses com­
patriotes, leur faire profiter 

■,de sa science dans le but 
de les intéresser à leur 
Québec forestier et dans 
celui aussi de les mettre en 
garde face aux dangers 

-qu'ilreprésente;------ :---------
Dans chaque Québécois 

sommeille un coureur des 
bois. C’est pourquoi, cha­
que année, des milliers des 
nôtres, attirés par la ma­
gnifique nature québécoise, 
s’aventurent ça et là à la 
recherche du “coin tran­
quille”, de la forêt non fré­
quentée, du ruisseau non 
pollué. Et-souvent, l’excur­
sion se transforme en une 
tragédie. Faute de connais­
sance des secrets de cette 
nature si charmante, mais 
aussi si traîtresse par­
fois, l’aventurier dominical
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ou estival se trouve pris au 
dépourvu, sans pouvoir s’o­
rienter, -incapable de tirer 
des ressources de cette 
forêt devenue soudain si 
hostile.

“Comme naturaliste, dit 
Paul Coderre, je cherche à 
intéresser mes concitoyens 
au règne végétal, en leur 
montrant qu’ils peuvent y 
trouver toute leur vie, et 
comprendre comme les In­
diens le pourquoi de toutes 
ces choses et apprendre à 
s’en servir au besoin.”

Ce livre s’adresse donc 
aux coureurs des bois, aux 
chasseurs, aux jeunes natu­
ralistes, , aux botanistes et 
aux excursionnistes qui s’a­
venturent dans nos belles 
forêts.

A la page 230, figure un 
tableau qui représente le 
strict nécessaire que doit 
emporter avec lui l’aventu­

rier de la forêt. Un objet 
manque, cependant: il au­
rait fallu y ajouter le livre 
de Paul Coderre. Ainsi 
armé, un être est capable 
de survivre et de retrouver 
le chemin de la civilisa­
tion...si par cas il lui ar­
rive de s’égarer dans cette 
inextricable nature.

Le lecteur trouvera dans 
ce volume des leçons d’o­
rientation, apprendra les 
secrets du feu, fera con­
naissance avec les eaux 
sauvages, découvrira que 
la forêt peut très facile­
ment nourrir un homme 
mais qu’elle peut égale­
ment l’empoisonner, tirera 
profit des animaux de la 
forêt et de3 poissons, se fa­
miliarisera avec la cons­
truction d’abris de fortune 
et avec les petites industries 
du bois.

Il saura reconnaître les

plantes pour leur valeur 
médicinale et apprendra^ à 
s’en servir.

Enfin, les deux derniers 
chapitres sont consacrés, 
l’un à la natation (coùrs de 
natation), l’autre aux pre­

miers soins à donner dans 
la forêt en cas d’accidents.

Ainsi conseillé, n’importe 
quel individu peut se dé- 
brouiller parfaitement, 
même dans les situations 
les plus difficiles. Les mé- 
t h o d e s préconisées, nous

avertit l’auteuc( ont été 
réalisées au .préalable et 
résultent du/fruit des expé­
riences de personnes sé­
rieuses xfinsi que du fruit 
de sesdSropres expériences, 

nombreuses planches 
dessins illustrent ce vo­

lume, permettant ainsi de 
renseigner encore plus sû­
rement les profanes.

Un livre typiquement 
québécois qui a sa place 
dans chaque maison québé­
coise.

Jean-Claude TRAIT

Cia Internationale de Film
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LES ARTS CETTE SEMAINE

* *

CINEMA
ALOUETTE: "Mont Dra-
gon":12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 
7:45, 9:15.

ANJOU: "Cone with the 
Wind" : Sam., dim. : 2:00, 
7:35. En sem. : 7:35.

ARLEQUIN: "Les petites 
filles modèles": 12:40, 3:35, 
6:30, 9:30. "Chaleur": 2:05, 
5:05,8:05. ^

ATWATER (cinéma 1):
"Carry on Doctor": 12:50, 
3:25, 5:30, 7:&, 9:45. '

ATWATER (cinéma 2): 
"Le voyou": Sam. dim.: 
1:00, 3:10, 5:20, Du lun.au 
ven.: 7:10, 9:15.

AUDITORIUM BREBEUF
(5625 Ave. Decelles) — 
"Pollyanna": Sam., dim.: 
12:00, 4:00, 8:00. "Blanche 
Neige": Sam. dim.: 2:30, 
6:30, 10,: 30.

AVENUE: "Summer of 
42": WO,- 3:10, 5:10, 7:15, 
9:25.

BÈRRI: "My Fair lady":
1:05, 4:40,8:15.

BIJOU: "Finalement":
1:11, 3:20,5:29, 7:38,9:47.

BONAVENTURE: "Sweet 
Sweet Back": 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00. 

CANADIEN: "Erotic
Story": 12:00, 3:25, 6:45,

- 10:15. "Ici Londres... la co- 
. lombe ne doit pas voler":
: 1:35, 5:00, 8:25.

CAPITOL: "Hunting
Party": 12:30, 2:50, 5:00,

^ 7:10, 9:25.

CHAMPLAIN : "Les fous 
; volants"; 1:50, 4:05, 8:05.
; "Docteur, ne coupez.pas";
; 12:05, 4:05, 8:05.

I C H A T E A U: "Vie amou- 
! reuse de l'homme invisi-
: ble”: 1:05, 3:55, 6:45, 9:40.
^ "Sexe monstre": 2:30, 5:20,
; 8:10.

CINEMA CINQ: "Viva la
■ muerte": En sem.: 7:30, 

9:35. Dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30.

CINEMA COTE-DESNEI­
GES (cinéma 1: "The 
Love Machine": 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00.

CINEMA COTE-DES-NEI-
GES (cinéma 2: "McCabe 

& Mrs. V r": 12:55, 3:00, 
5:00, 7:15, 9:15.

CINEMA DE LON- 
GUEUIL: "Après ski":

:- ."Pile ou face": En sem.:
7:30. Dim.: 1:00.

N,
CINEMA DE PARIS: "Les 
mariés de l'an 11": 12:00, 
2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 10:00.

COMEDIE-CANADIENNE: 
"L e Conformiste": En
sgm.: 7:30, 9:30. Sam.: 
7:30, 9:45. Dim.: 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30.

"COMMODORE : "Le palais 
des anges étatiques". "5 
filles- dans une nuit 
chaud e". "Le quatrième 
mur".

CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE (-
(Université Sir George Wil­
liams), Dimanche: 'The 
Snow of Kilimanjaro":
3:00.

CREMAZIE: "L'enfant sau­
vage": Sam. dim.: 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30, 9:30. Du 
lun. au ven.: 7:30,9:30.

DAUPHIN: Salle Renoir: 
"Le messager": Sam. 
dim.: 1:15, 3:15, 5:20, 7:25, 
9:30. Du lun. au ven.: 7:30, 
9:30.

Salle McLaren: "Mash": 
Sam. dim.: 1:15, 3:20, 5:25, 
7:30, 9:35. Du lun. au ven.: 
7:30, 9:35.

E L E C T R A: "Vie amou­
reuse- de l'homme invisi­
ble": 1:05, 4:05, 7:05, 9:55, 
"Sexe monstre": 2:35, 5:35, 
8:35.

ELYSEE: Salle Resnais: 
"Le distrait": Du lun. au 
ven.: 7:30, 9:30. Sam.: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 10:00. 
Dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 
9:30.

Salle Eisenstein: "Vent 
d'Est": Du lun. au ven.: 
7:30, 9:30. Sam.: 1:30,3:30, 
5:30, 7:30, 10:00. Dim.: 
1:30, 3:30,-5:30, 7:30, 9:30.

FESTIVAL: "Viva la
muerte": En sem.: 7:30, 
9:35. Dim.: 1:30, 5:30, 7:30, 
sem.: à compter de 7:45.

EROS: "Fornicon" : 1:00.
. 3:55, 6:50, 9:45. “Heat": 
^30, 5:25, 8:20.

FLEU^QE LYS: "Les 
mariés de l'an 11": 12:00. 
9:35.
GRANADA: "Un monde 
fou fou fou fou": Dim.: 
12:30, 3:15, 6:00, 8:45. En 
sem.,: 6:10. Sam.: 3:10.

GREENFIELD PARK (ci­
néma 1): "Road to Sa- 
lina": En sem.: 6:05, 9:45. 
"J.C.": En sem.: 7:50. 
Dim.: 1:00.

GREENFIELD PARK (ci- 
némo 2: "Un monde fou 
fou fou fou": Sam. dim.: 
1:45, 4:45, 7:45. En sem.: 
7:45.

IMPERIAL: "La maison 
sous les arbres": 1-2:45, 
2:55, 5:05, 7:15, 9:25.

JEAN-TALON: "Georges et
Frédéric": 8:15. Dim.: 
1:30, 4:50, 8:15. "Laissez- 
vous croquer": 6:45, 10:20. 
Dim.: 3:30, 6:45, 10:20. *

KENT: "Peter Rabbit and 
the tales' of Beatrix Pot­
ter": 1:40, 2:25, 4:10, 6:00, 
7:40, 9:30.

LAVAL (cinéma 1: "Road 
to Salina": Sam. dim.: 
2:40, 6:10, 9:40, "J.C.":
Sam. dim.: 1:00, 4:25, 7:55. 
En sem.: 6:10.

LAVAL: (cinéma 2): "Après 
ski": Sam. dim.: 2:50, 
6:10, 9:40. "Pile ou face": 
Sam. dim.: 1:10, 4:30, 8:00. 
En sem.: 6:10.

LOEW'S: "Romance of a 
-horse thief": 10:35, 12:45, 

2:55, 5:05, 7:15, 9:34. Dim.: 
12:15.

LUCERNE_j_"Joe" : (Dim.: 
2:35, 6:00, 9:20. "Student 
Nurses": Dim.: 1:00, 4:20, 
7:45. En sem.: 4:20.

MAISONNEUVE: "Georges 
et Frédéric": 8:15. Dim.: 
1:30, 4:50, 8:15. "Laissez- 
vous croquer": 6:45, 10:20. 
Dim.: 3:30, 6:45, 10:20.

MERCIER: "Le grand fris­
son": Sam. dim.: 12:30. 
3:30, 6:30, .9:40. Du-Jun. au 
veil.: 6:30, 9:40. "Le cali­
fornien": Sam. dim.: 2:00, 
‘5:00, 8:10. Du lun. au ven.: 
8:10.

MIDI-MINUIT: "Au se­
cours je suis encore
vierge": Du dim, au ven.

12:35, 3:30, 6:25, 9:20.
Sam.: 2:00, 5:00, 7:55,
10:45 "Blanche-Neige": Du 
dim. au vën.: 2:00, 5:00, 
7:55. Sam.: 12:35, 3:30, 
6:25, 9:20.
MONKLAND: "Gone with
the wind": 12:00, 4:00,
8:00.
OUTREMONT: Samedi: 
"Z a c h a r i a h": 4:30.
"L'année dernière . à Ma- 
rienbad" : 7:00. “L’acte du 
coeur": 9:30. "The Honey­
moon Killers": minuit: Di­
manche: "Z a c h a r i a h": 
2:00. "L'acte du coeur": 
4:30. "Zorba le Grec": 
7:00. "Bhakti": 9:30.
PALACE: "The Lawman":
12:50. 2:55, 5:00, 7:10, 9:25.
PAPINEAU: "Après ski": 
2:40. 6:05, 9:30. "Pile ou 
face": 1:00, 4:25, 7:50.
PIGALLE: "Au secours je 
suis encore vierge": Du
dim. au ven.: 10:15. 1:05, 
3:55, '6:50. 9:45. Sam.: 
11:35, 2:30, 5:20,. 8:15,
11:10. 'Blanche neige": Du 
dim. au ven.: 11:40, 2:30, 
5:20, 8:15. Sam.: 10:15,,
1:05, 3:55, 6:50, 9:45. Dim.: 
1:00, 3:25, 5:30, 7:30, 9:40. 
Du lun. au ven.: 7:15,"9:15.
PLACE DU CANADA: 
"The Go-Between": . Sam.

9:30. Du lun. au ven.: 5:30. 
7:30, 9:30.

THEATRE

.AU FORUM LU P DI S. I,: Lj célèbre pianiste
Geza Anda jouera le deuxième Concerto de Brahms 

' • lundi soir, avec l’OSM. au premier concert popu­
laire du Forum.

PLACE DES ARTS (salle
Port-Royal — "Un bateau 
que Dieu sait qui avait 
monté et qui flottait 
comme il pouvait,—C'est-à- 
dire mal" djAlain Pontaut, 
Mise en scène de Jean- 
Louis Roux. Décors de 
Mark Negin. Avec Nathalie 
Naubert, Jacques Godin et 
Jacques Galipeau. Ce soir 
à 4h. 45 et 8h. 45. Relâche 
demain et lundi. En se­
maine à 8h. 15.
PLACE DES ARTS (salle

' Maisonneuve) — Au­
jourd’hui à 4h 45 et 8h. 45, 
"Délicate Balance" d’Ed­
ward Albee. Mise en scène 
de Jeanine Beaubien. Avec 
Janine Sutto, Gérard Poi­
rier, Monique Lepage, Su­
zanne Lévesque, Roger 
Garceau et Nicole Filion. 
Production du Théâtre In- 

> temational de Montréal.

THEATRE DU R I D E A U 
VERT (4664, St-Denis) 
"Bccket ou l'Honneur de 
Dieu" de Jean Anouilh. 
Mise en scène d’Yvette 
Brind’Amour. Décors de 
Gabriel Contant. Costumes 
de François Barbeau. Avec 
Hubert Noël, Jean Du- 
ceppe, Monique Miller, Mi­
chèle Tisseyre: Ce soir à 
7h. et lOh. Dernières.

Demain à 2h. 30, "Bar­
be -B I e u e", spectacle de 
marionettes de Pierre Ré­
gi m b a 1 d et Nicole La- 
pointe: à 3h. 30, "Frizelis 
et Gros-Guillaume" d’André 
Cailloux, avec Marthe Cho­
quette, Mireille Lanchance, 
Serge Turgcon et Lénie 
Scoffié, décors de Jacques 
Leblanc et’ costumes de 
François Barbeau. Produc­
tion du Manteau d’Arlequin 
5/15.

LA POUDRIERE (lie Ste- 
Héléne) — "Jeu Strind­
berg" de Friedrich Dürren­
matt. Mise en scène de 
Jeanine Beaubien. Avec 
Denise Pelletier, Gilles Pel­
letier et Yves Letourneau.. 
Relâche le dimanche et le 
lundi. Du mardi au samedi 
à 8h. 30. Jusqu’au 23 octo 
bre.

GESU ( 1200. rue Bleui) '
"Le cri de l'engoulevement"

■de Guy Dufresne. Mise en 
S"cnc de Gi”es PelV'er.

PLACE VILLE-MARIE:
"Devils": 12:40, 2:50, 4:55, 
7:10, 9:20.

PLACE VILLE-MARIE
(petit cinéma): 'Taking 
Off": 12:05, 1:45, 3:25, 5:00, 
6:45, 8:35.

PLAZA: "Erotic Story":
12:00, 3:25, 6:45, 10:15. "Ici 
Londres... la colombe ne 
doit pas voler": 1:35, 5:00, 
8:35.

PUSSYCAT: "Fanny Hill 
meets Lady Chatterly":
12:00, 2:50, 5:50, 8:45
"Africa Erotica": 1:10, 
4:10, 7:00, 9:50.
REGAL: '""Le palais des 
anges érotiques". "5 filles 
dans une nuit c h a u d e 
d'été". "Le q u a t r i èm e 
mur".
RITZ: "Le secret de la 
planète". "Le clan des Sici­
liens'":’ En sem.: 6:00. 
Sam. dim.: 1:00.
RIVOLI: "Les petites filles 
modèles": 2:50, 6:10, 9:25. 
"Chaleur": 1:10, 4:25, 7:40.
SAINT-DENIS: "7 fois par
jour": 12:20, 2:16, 4:12,

décor de Claude Fortin, 
costumes de Renée Noi- 
seux-Gurik. Avec Jean- 
Pierre Masson, Louise La- 
paré, Pascal Rollin, Jac­
queline Plouffe, Monique . 
Joly et- Raymond Belisle. 
Horaire irrégulier. Produc­
tion de la Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale. Jusqu’au 
1er décembre.

THEATRE DE QUAT'SOUS
(100 est, av. des Pins) - 
"Les Balançoires", de Jean 
O’Neil. Mise en scène de 
Paul Buisonneau. Avec Be­
noît Gérard, Roger Garand, 
Yvon Dufour, Claude Gai, 
Jean Archambault, Ernest 
Guimond, Sylvie Heppel, 
Denis André et Marc Le- 
gault. Rideau à 8h. 30. Re­
lâche le lundi. Jusqu’au 30 , 
octobre.

THEATRE D'AU-
J O U R D'H U 1.(1297 Papi­
neau) — "Ca" de Pierre 
Bégin. Mise en scène de 
l’auteur. Décor de Michel 
Catudal. Avec M u r i e 11 e 
Dutil, Yvonne Moisan, 
Marie Bégin et Marc Bel- 
lier. Rideau à 8h. 30. Relâ­
che le lundi. Jusqu'au 24 
octobre.

CENTAUR (453, St-Fran- 
çois-Xavier) — A partir de 
mercredi, à 8h. 30, 'Total 
Eclipse" de Christopher 
Hampton. Mise en scène 
d’Eisa Bolam. Décors de 
Mousseau. Avec Monique 
Mercure, Alan Sçarfe. Torn 
Carew. Jusqu’au 13 novem­
bre.

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN (5170, Chemin Côte 
Ste-Catherine) — A partir 
de lundi à 8h. 30, 'The 
House of Blue Leaves" de 
John Guare. Jusqu’au 14 
novembre.

CITE UNIVERSITAIRE 
DE SHERBROOKE - "El 
théâtre ctun ben grand
mot", scénario de Michel 
Bernier et Pierre Gobeil. 
Avec B e r n i s e Lévesque, 
Martine Bélanger, Nicu e 
Laurier, .Serge Christineiv 
sens. Jacques. Couture.

■ ’■> T rdif. Patrice Pot- 
• .ii, Michel Bernier, Jean 
Miquelon et Pierre JJo é . 
Ce soir à 8h. 30. Dernière. 
Production du Théâtre de 
l’Atelier de Sherbrooke.

6:18. 7:55, 9:51.

SALLE HERMES:
"Flesh": 8:00, 10:00. Dim.: 
2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 10.00.

SAVOY: "Hello Dolly":
Dim.: 12:45, 3:20, 6:00, 
8:35. Sam.: 3:20. En sem.: 
6:00.

SEVILLE: 'Loving & Lau­
ghing": 1:2 1:25, 5:25,
7:25, 9:25.

SNOWDON: L u s t f u 11
Vicar": 1:25 3:25, 5:25,
7:25, 9:25.

VAN HORNE: "Seven 
times a day": 1:00, 2:45, 
4:30.6:15.8:05,9:55.
VENDOME: "La rupture":
12:45, 2:55, 5:10, 7:20, 9:30.
VERDI: "Enquête sur un
citoyen": 7:30, 9:30.
VERDUN: "Le grand fris:
son": Sam., dim.: 2:0üi 
5:00, 8:10. Du lun. au ven.: 
8:10. . "Le californien":
Sam. dim.: 12:30, 3:30, 
6:30, 9:40. Du lun. au ven.: 
6:30, 9:40.
VERSAILLES: Salle rouge:
"Vie amoureuse de

MUSIQUE
MUSEE HISTORIQUE en trois actes de Saint-

DE VAUDEUIL — Ce soir a__^Saëns. Première production
8 h. 30 : Bruno Laplante, bîkt^.de l’Opéra du Québec. Dis-
ryton. Au piano : Jean-Eudes 
Vaillancourt. Programme : 
oeuvres de Fauré, Poulenc 
et'Françaix. •'Concert.à la 
cllfhdelle”.

EGLISE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE — Ce soir à 8 
h. 30 : Paul Doyon, orga­
niste. Programme: oeuvres 
de Bach, Daquin, Bonnet. 
Gigout, Franck, Vierne et 
Doyon.

QUEEN MARY ROAD 
UNITED CHURCH - (13
Finchley Road, Hampstead) 
— Demain matin à 10 h. 15 

John Grew, organiste. 
Programme: oeuvres de 
Byrd, Tomkins, Sweelinck 
et Buxtehude.

EGLISE ST.ANDREW'S 
(côte Saint-Antoine, West 
mount) — Demain à 3 h. : . 
lecture à vue de CAMMAC 
: Cantate no 102 (Bach). 
Dir.: Wayne Riddell.

ORATOIRE SANT-JO- 
SEPH — Demain à 3 h. 30: 
Raymond Daveluy, organis­
te; à 4 11. j Emilian Allard, 
carillonneür: .'à 4 h. égale­
ment : les Petits Chanteurs 
du Mont-Royal — oeuvres de 
Victoria et de Palestrine.

EGLISE ST.ANDREW 
AND ST. PAUL (angle Sher­
brooke o. et Redpath — De­
main à 5 h. : Consortium 
Montreal (flûte, flûte à bec, 
clavicorde et orgue».

ATELIER LYRIQUE 
(3836 Parc-Lafontaine) — 
Demain soir à 8 h. 30 : 
Louisette Angers, mezzo-so­
prano.

FORUM — Lundi soir à 
8 h. 20 : Orchestre Sym­
phonique de Montréal Chef 
d’orchestre ■: Franz-Paul 
Decker. Soliste : Geza 
Anda, pianiste. Programme 
: Ouverture de “Fidelio” 
(Beethoven), Marches 

.“Pomp and Circumstance” 
nos l et 4 ( Elgapj, Concerto 
no 2. pour"piano et orches­
tre (Brahms) et Koléido- 
scope” (Pierre Mercure i. 
Premier concert populaire 
en collaboration avec le 
“Montreal Star”.

SALLE WILFRID-PEL-
LETIER (Place des Arts)

.'! i i soi'1 à 8 h. 
"Samson et Dalila”, opéra

tribution : Pier Miranda 
Ferraro, ténor, Regina Sar- 
faty, mezzo-soprano, Louis 
Quilico, baryton, Raymond 
Pincince, baryton, J e a n- 
Guy Daopst, basse, André 
Lortie^tenor, et Guy Mar­
tin,-^oasse. Avec le con­
cours de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal et 
des Grands Ballets Cana­
diens. Direction musicale : 
Jean Deslauriers. Mise en 
scène Carlo Maestrini. 
Décors : Jean-Claude Rin- 
fret; costumes : Richard Lo­
rain.
Autres représentations : 
jeudi soir, ainsi que les 23. 
25,' 28 et 30 octobre.

HOTEL RITZ CARLTON 
— Mercredi soir à 8 h. 15 : 
premier Concert Sarah-Fis- 
cher de la saison. Invités : 
Ensemble Claude-Gervaise 
(instruments anciens), Pau­
lette Petz, soprano, et De­
borah Kirshner, violoniste.

SALLE WILFRID-PEL- 
LETIER (Pace des Arts)

— Mercredi soir à 8 h. 30 : 
Alexandre Lagoya, ’ guita­
riste. Programme: oeuvres 
de Handel, Weiss, Diabelli, 
Sor, Albeniz, Morreno Tor- 
roba et Petit.

SALLE DU PLATEAU 
(Parc Lafontaine) — Mer­
credi soir à 8 h. 30 : 
Choeur Polyphonique de 
Montréal. Dir. : Yves 
Coûrville. Programme : 
“De Mozart à Vigneault”.

ECOLE NORMALE DE 
MUSIQUE (4873 avenue 
Westmount) — Jeudi soir à 
8 h. 30 : Pierre Mollet, ba­
ryton. Programme : air de 
la Cantate no '40 (Bach), 
extraits du “Schwanengc- 
sang” (Schubert), “L’Hori­
zon chimérique” (Fauré), 
“Cahier vaudois” (Apothé- 
loz), “Trois Ballades de 
Francois. Virion” (Debussy), 
et “Don Quichotte à Diflci- 
née” (Ravel). jï.

REDPATH HALL (Uni- 
- versitc McGill i -— Vendredi 

soir à 8 h. 30 : Ann Gol­
den contralto, Stephen 
Kondaks, altiste, .et Charles 
Reiner, pianiste Pro­
gramme: oeuvres de Pur­
cell. Schubert, Bivhmc De 
Falla. Loeffler et Kelsey 
Jones.

"Sexe m o n s t r e": Sam. 
dim.: 1:00, 3:55, 6:55, 9:55. 
En sem.: 6:55.
Salle bleue: "Les ravageu­
ses": Sam. dim.: 3:05, 
6:25, 9:50. "Salut les copi­
nes": Sam. dim.: 1:00, 
4:20, 7:40. En sem.: 6:257~'
VIAU: "Femmes de méde­
cins". "La haine des Des­

perados". "Dracula contre 
Frankestein".
VILLERAY: "Le grand

A LA POUDRIERE — Gilles Pelletier, Yves Létourneau et Denise Pelletier interprètent sur la scène de la 
Poudrière le “Jeu Strindberg” que Friedrich Dürren-matt a imaginé autour de “La Danse de mort” de Strind 

berg. Les représentations se poursuivront jusqu’au 23 octobre. * r '

frisson": Sam. dim.: 12:30, 
3:30, 6:30, 9:40. Du lun. au 
ven.: 6:30, 9:40. "Le cali­
fornien": Sam. dim.: 2:00,, 
5:00, 8:10. Du lun. au ven.:
8:10. ..........

WESTMOUNT: "Carnal 
Knowledge": 1:15, 3:10,
5:15, 7:15,9:20.
WESTMOUNT SQUARE; 
"Love Story": 1:00, 3:00, *- 
5:00, 7:00,9:00.
YORK: "Fortune and men's
eyes": 1:00, 3:00, 5:05, 7“
7:05, 9:15.

EXPOSITIONS
MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN (Cité du Havre)

— Tapisseries contemporai­
nes du Canada. Estampes 
de Les Levine. Aujourd’hui 
et demain. A compter de 
jeudi: oeuvres de Roland 
Poulin.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE MONTREAL
(1379 ouest, Sherbrooke) — 
Oeuvres de Emily Carr. 
MUSEE DU QUEBEC - 
Oeuvres de Cornélius Krie- 
ghoff et Denis Asselin. 
GALERIE NATIONALE 
DU CANADA (Ottawa) —. 
Oeuvres de Nancy Graves 
et collection de, Sam et 
Ayala Zachs et du Conseil 
des Arts du Canada. 
BOUTIQUE SOLEIL (430. 
Bonsecours ) — Peintures
de Michel Bourguignon. 
CAFE DES ARTISTES 
(1473 ouest, Dorchester i — 
Oeuvres de Yolande Dela­
croix.
CAISSE POPULAIRE DE 
S A I NT E -G E M M A DE 
MONTREAL (2620. boul. 
Rosemont) — Oeuvres de 
Rose Bédard. Jusqu’à ven­
dredi. À compter de 
mardi: oeuvres de Pierre- 
Richard Fortm/
CAISSE POPULAIRE DE 
NOTRE-DAME DU FOYER 
(5140. de Bellechasse) — A 
compter de mardi: oeuvres 
de Jeannine Bellemarre. 
CENTRE CULTUREL DE 
POINTE-CLAIRE 1176, 
Bord du Lac) — Oeuvres 
d'artistes canadiens. D U 
ma. au ven. de 8h. à 5h. 
Sam. de 2h. à 5h. Mar. jeu. 
ven. de 7h,30 à 9h.30. 
CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN (5955, Ave. Van- 
nantynei — Oeuvres de 
Raymond A. Surveyer. Jus­
qu’à lundi. A compter de 
mercredi: oeuvres de Fran­
çoise Gaudet-Smet et Sa­
muel Brisson.
CENTRE CULTUREL ET 
SPORTIF (2275' est, boul. 
Si-Josephi — Peintures de 
Roger Berthiaume. Tous 
les jours de 9h. à ]0h.30. 
CENTRE D'ART DE L'E­
LYSEE — Oeuvres de 
Gemma Forliano.
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL (1260, Re­
membrance Road) — Ecri­
tures orientales et occiden­
tales. Aujourd'hui et de­
main.
CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE (300

■ Viaul — Exposition "Créa­
teurs du Québec"
GALERIE ART Et STYLE 
(8% ouest. Sherbrooke) — 
Oeuvres de F. lacurto. 
Oscar DeLall, Narcisse Poi­
rier et René Richard. . 
GALERIE B (2175, Cres­
cent) Lithographies de 
Jean-Paul Lemieux et gra­
vures et multiples contem­
porains/
GALERIE BIENVENUE - 
Oeuvres de Stanley Lewis 
et d’artistes canadiens. Du 
lun. au ven. de 9h. à 6h. 
Jeu. ven. de 9h. à 9h. Sam. 
de 9h. à 5h.
GALERIE GILLES COR-
BE IL (2175, Crescent) — 
Bronzes de John Moighen. 
Tous les jours de llh. à 
6h.. sauf le lundi.
GALERIE D'ART DESMA- 
RAIS (Hôtel S h e r, a t o n 
Mont-Royal) — Oeuvres de 
Wi’liam Showed et R. Vin- 
celette. Tous les jours de 
9h.30 à 5h.30. Jeu. ven. de 
9h.30 à lOh. Sam. de 9h.30 

• à 4h.
■ GALERIE D'ART HORACE

(5975 est. St-Zotique) — 
Oeuvres de Horace Viens. 
Tous les jours de lQh. à 5h. 
et de 7h. à 10h. Dim. de 
lh. à,5h.
GALERIE D'ART LE 
DAUPHIN (2396 est, Beau- 
bien) — P e i n’t u r e s de 
Gérard Nantcl.
GALERIE DE L'ETABLE 
(Musée des Beaux-Arts de

Montréal) — Oeuvres de 
Monic Brassard, Yvon 
Cozic et Jean-Marie Delà- ‘ ' 
vallc.
GALERIE DES PEINTRES «'■' 
CANADIENS INC. (145 7 
ouest, Sainte-Catherine) —
A compter de mercredi: - 
oeuvres de Maillet. Tous X . 
les jours de lOh.à 5h.
GALERIE D'EUROPE (27. - 
Sainte-Angèle, Québec i — 
Oeuvres de Michel Cham­
pagne.
GALERIE DEUX FOIS 
TROIS (1322 ouest. Sher- ' 
brooke) — Oeuvres de 
François Dallégret.
GALFRIE GARNER-ROTH- 
SCHILD - Oeuvres de' 
Sam Goodman.
GALERIE GAUVREAU -
(1194 ouest, Sherbrooke) — 
Oeuvres d’Esther Werthei- 
mer. '
GALERIE GODARD LE- 
FORT (1490 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres d’A- 
dolph G o t tl i e b. Jusqu a 
mercredi.
GALERIE GODARD MUL­
TIPLES (1504 ouest, Sher­

brooke) — Oeuvrps d’Artis- , 
tes canadiens, américains 
et anglais. Du mar. au 
sam. de lOh. à 6h.
GALERIE L'APOGEE (37. 
de l'Eglise, St-Sauveur-des- 
Monts) — Sculptures de 
Roger Cavalli.
GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS (370 ouest, Laurier)

— Oeuvres de H. D'Anty, 
Laporte, Rasky, G. Ri­
chaud et H.J. Masson. 
GALERIE LIBRE (2100. 
Crescent) — Oeuvres de * 
Kay Feldmar et Henrick 
Buczkowski.
GALERIE LUKACS (4125. 
Blueridge Crescent, suite,
53) — Oeuvres de E. Szasz,
De Silaghy et B. Galbraith,
d'artistes canadiens, et eu­
ropéens. Tous les jours de 
2h. à 5h.
GALERIE MOOS 11430 
ouest. Sherbrooke) — Oeu­
vres de Groep Bergen. Dû 
lun. au sam. de lOh. à . 
5h.30.
GALERIE NOVA ET VE- 

1 TERA (C.E.G.E.P. de Sl- 
Laurent, 625, boul. Sainte- 
Croix) — Sculptures de 
Germain Bergeron. Du lun. 
au ven. de llh. à 4h. Mere, 
de llh. à 4h. et de 7h.30 à 
9h.30.
GALERIES” PLACE 
ROYALE (131 . ouest, S.- 
Paul) — Oeuvres d’André 
Bergeron. Du lun. au ven. 
de 9h. à 7h. Sam. dim. de 

*2h. à 5h.
GALERIE S E I Z E -Q U A- 
R ANTE (1445. Crescen:) — ' 
Oeuvres de Gabor Peterdi.
Du lun. au sam. de lOh. à 
5h,30.
GALERIE WADDINGTON
(1456 ouest, Sherbrooke — 
Peintures de Güido Moli- ; 
nari. Du mar. au sam. de 
9h.30 à 5h.30.
GALERIE ZANETTIN (28
Côte de la Montagne, Qué­
bec» — Oeuvres d'Antoiné 
Dumas.
GUILDE CANADIENNE 
DES-M E TIERS D'ART
(2025, Peel) — Oeuvres de 
Pitseolak. Du lun. au ven. 
de 9h. à 5h.30 Sam. de lOh. 
à 4h.
GALERIE LA SOUDA- .
RITE (925, Chemin St- 
Louis, Québec) — Peintures 
de Nicole Tremblay. Au- 
iourd’h’-f et demain. 
L'EZOTERIK (1707, St-De­
nis) — Oeuvres de Yseult 
Mounsey et Kittie Bruneau.
Du lun. au jeu. de lOhJMLàs^ 
5h.30 Ven. de 10h.30 à 91î. 
Sam. de 10h.30 à 5h. 
LIBRAIRIE MENARD - 
Oe”vres de Pierre Massiv 
cotte.
MAISON DÉS ART$"LA 

-SAUVEGARDE (160 ouest, 
Noire-Dame) — Oeuvres d« 
Lucien Gobeil et Monique 
Thibault. Tous les jours de 
midi à 6h.

VARI ETES

Toutes les notes à paraître dans cette page 
doivent parvenir, par écrit, à la section Arts 
et Lettres au plus tard le mardi précédent.

LE PATRIOTE <147)USte- 
Catherine E. — Jusqu'au 
24 oct. : les Jérolas. — Le 
Patriote à Clémence: "Ca 
dit qu'essa à dire" revue 
de Jacqueline Barrette.
LE PATRIOTE DE STE-A- 
GATHE — Ce soir: Jacque­
line Dulac.

LA BUTTE A MATTHIEU
l Vol rini’irl

h. et 11 h. : Georges Lang­
ford. En 'première partie ; ; 
Dacha Hryn.

CAF'CONC (Château 
C h a m p I a i n — Revue
"Paris toujours".
SALLE BONAVENTURE

( Hôtel Reine-Elisabeth) — 
Jusqu'au 20 nov.: The Gold- 
diggers.
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he Forum 
présente , 
«grands \ 

^ spectacles.

diamond
EN CONCERT AVEC

OIHITA

Aén..oct.'î’i
îîp.m.
ADMISSION S3 50 -$4 50-S5 50 
GUICHETS DU FORi'M 
ET DU MONTREAL TRUST 

PLACE VILLE-MARIE

présentai ion -L-JMS

IIEEI* PURPLE
m:i;nvooi> mac

l»AI)l>Y('OOI.
\(>n..oct.,i!). St p.m.

TOUS SIEGES RESERVES ADMISSION GENERALE SS 00 
BILLETS DISPONIBLES AUX GUICHETSDU FORUM 

ET DU MONTREAL TRUST. PLACE VILLE-MARIE

FORUM de MONTREAL
• PRODUCTION: DONALD K. DONALD •

CHARLESAZNAVOUR ^ g
18-19-20-21-22 NOV% SÉËÊ

Bidets egalement en vente 
cher Sauve Frères 
6554 Sl-Hubert 
et aux Galènes d Anjou

è toa Jn comptoir* TAS"

gAd salle wilfrid-pelletier
PL -V. E ÜFS ART'* Montréal 129 f Qu* !>••■ T< , IU

S

U
J.

DES LUNDI!

La Salle Bonaventure 
présente
“The Golddiggers”

En vedette du 11 octobre au 20 novembre. Danse 
avec Nick Martin et son orchestre. Frais de 
couvert le samedi: $4.00 seulement. Réservations: 
composez 861-3511.

E
(Premii rspi

-St—

Salle Bonaventure 
Le Reine Elizabeth

«lads: $6.00 minimum varporionn.)

SEULEMENT SIX JOURS

DU9AU14NÔV.
• avec en vedette

TTDC1 w®®®
champion des E.-U. et du monde
LINDA CARBONETTO

championne canadienne
ANNA GALMARINI

championne d'Italie

GHS ©8SE1S RtIPPERT 
U BADMINTON SUR GLACE

et une pléiade de vedettes

IMBUE
.20 NUMEROS 
sensationnels 
dont SIX dans 

des décors 
GRANDIOSES

imita ijeattr SC 
ti vcas dédit; il 
etror tb Mltli pu 
poste nctmsndo.

Voyez évoluer les plus 
grands champions pati­
neurs olympiques au mon­
de.

Le spectacle rêvé pour toute ta familleI
COMMANDEZ PAR LA 

POSTE DES MAINTENANT! 
$2.50. §3.50.04.50o» $5.50

BILLETS EM VENTE LUNDI 11 OCTOBRE, * 9H

Veuillez Inclure une 
enveloppe affranchie 
votre nom.

: glCECAPADES S 
S Di 1972 S

JUNIORS
1G cno et moins 

Escompta de $1.10 sur tous les prix 
réguliers, mere., jeudi, vendredi à 8h 
p.m. et aussi samedi à 5h30 p.m.

rmmN*

Aucune commande télé­
phonique acceptée. S.V.P. 

- _ employez ce coupon.
Bon décommandé postalo ünnnnnDDpn

Prix • toutes les représentations i- 
2313 ou.st. maSto-Cathcrino, Montreal, P.Q. *2.60.*3.60. M.60. *5.50 S

du 9 nov. au 14nov. 
MATINEES

SAMEDI ET DIMANCHE 
à 1h,30 et Eh.30

FORUM

ci-inclus*—pour..billol3 

b C..... pour

1er choix:dot...houro. 

2o choix:dato...hcuro .

NOM .............................

ADRESSE ...................

Ofl.r.

□«•h.

□S.m.

□Sim.
□S.m,

□Dim.

Soirée d'ouverture, medi 9 nov. réservés auxmsgsins Dominion 
Tari - groupes: Tél: Jean Forty—932-6131

11 nov. è 0 h 

12.nov. à 8 h.g
13 nov. A 8 h.g 

14 nov. à 1 h.30Q
14 nov. A 6 h.30B

14 nov. è 9 h.!
15 nov. à 1 h.30n

VILLE....Tôl....... i................... ......................... DOirn. 16 nov. à 5 hJ0 f

Assurez-vous les meilleure places • Commandez maintenant

de U

PIERRE BEGIN 
avec
Muriolle Outil 
Yvonne Moisan 
Marie Begin 
Marc Bélier 
décors
Michel Catudal

THEATRE D'AUJOURD'HUI
1297 Papinvau Mes 523 1311 

du 21 sept au 31 ocl 71

.s»"18*’",

- DINER .
- VIN

- DIVERTISSEMENT
toux les xoirx à

j/l
500

faites . _
vos
réservations

La'
Normandie
cuisine /^isèlè OuesauelîB 
f|ne (Thomas Lefiraf 

ouiseGasselîi 
l_e \Eric Martin, 
rendez-vous 
où l’on chante 
en choeur

2019 Ta.chet* 
reau, route 9 à 
Longueuil, à 
peine 1 mille 
du pont Jac- 
quea-Cortier - 
à 7 minutes du 
centre-ville; •

‘500*- Tél.: 677-9101

SAISON 1971 — 1972
theatre 
^ rideau 

vert

V

17 septembre — 23 octobre

• BECKET ou l’honneur de Dieu 
d’Anouilh

29 octobre — 4 décembre
• BAROUF A CHIOGGIA I

de Goldoni \
17 décembre — 5 février
• FEU LA MERE DE MADAME et 

ON PURGE BEBE de Feydeau
----------------------------------------------------- FORMULE

M. N/Tme. Mlle 
No et rue
Ville ............ ..........................  Tel-
Abonnement par correspondance:
Ct-irclus chèc'i* ou rr.aro»: oos>:« à o’Ota du
THEATRE OU RIDEAU VERT pour* ............355. rusGilford. Mil. P O.

Veui'tN poriéi è mon compte Charge No.................. ? . ^..t..........................

i« lommtdtS........................... Echéance da 'a carte .............. .................. .

Siflnaujre ........................................».......................................... ........................

TRIO BEAUX ARTS
l’unique l’incomparable. .. le plus grand.

DIMANCHE 24 OCTOBRE 16.30 BILLETS: $5.00— $2.00 
PRO-MUSICA - 1270 ouest SHERBROOKE - 845-0532

Enfin en récital le célèbre violoniste
HENRYK SZERYNG

DIMANCHE - 7 NOVEMBRE 16.30
8ILLETS: $5, $4. $3. $2

cfia THÉÂTRE MAISONNEUVE
PI ACF. DES ARTS Monlrédl 129 (Québec) Tel: 8-12-2 I 12

du 30 sept, au 30 oct.

une pièce 
de jean o'neil

mise en scène 
paul buissonneau

benoît girard 
roger garand 
yvon dufour 
Claude gai 

jean archambault 
ernest guimond 
Sylvie heppel 
.dénis andré 
marc legault

THEATRE DE QUAT’SOUS
lOO EST. AVENUE DES PINS - 845-7277

LES ENTREPRISES 
GESSER 

PRÉSENTENT

LES
DANSEURS

DE
SIERRA
LEONE

Du 1er au 6 nov.
Soirée: $2.50, 3.50, 
4.50,5.50
Samedi: 6h30,9h30

Billets en vente chez 
Sauvé Frères, 6554 rue 
St-Hubert et succursale 
Galerie d'Anjou, 273- 
6392.

cfb THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ART S. Montréal 129 (Québec) Tél: 8-4 2-2 11 2

% mm théâtre du

yf rideau vert
du MARDI a VENDREDI 20h. 

SAMEDI: 19 b. et 22Il. Dimanche 19h.

becket
j d'anouilh

YVr TTE BRIND AMOUR

Üétot (>,<!»•■«■( Conta rt ” 
Costumes f .m...... B.utir-.iu

HUBERT NOF l 
JEAN D U CF PPE

TOUS LES DIMANCHES

theatre
enfants
14 h. 30 MARIONNETTES

d** P H i-ijim b.ild et N l npemte

"BARBE BLEUE

15 h. 30 THEATRE

"FRIZELIS ET GROS GUILLAUME
Comédie d'And»»*n Caillou* 

entire S1 00

/j. Res 844 1793
4664. rue St Denis 

Metro Laurier, sortie Gilford

LE SPECTACLE DE

MARY
qui devait avoir lieu è la

SALLE WILFRID PELLETIER :
le 31 octobre est annulé.

Les billets sont remboursables aux 
guichets de

LA PLACE DES ARTS

S}
DINER DANSANT

tous les soirs
(sauf le dimanche)

avec l'incomparable
BERTANNABLE
ET SON ENSEMBLE

Réservations:
866-9611

Sur Peel face au 
Carré Dominion

Iun spectacle de Michel Géllnas avec la collaboration de CFGL

SERGE

II!
«SUPERMAN»

A

28-29-30-31. OCT. %

Billets en vente chez T
Sauvé Frères, 6554, rue St-Hubert et 
succursale Galeries d'Anjou. 273-6392
çfo THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DCS ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

(Play Strindberg) 
da Friedrich Dürrenmatt
s avec 0ENIS£ PELLETIER 

CILIES PELLETIER.
YVES LETOURNEAU

~ Misa an scène de Jeanine 
,; „ Beaubien
; du mardi au samedi 20h.30 
I Billets an vente é l'Hotel 
£ Mont-Royal, suite G-20 et 

au Motréal Trust. Place 
Ville-Marie. PRIX SPE 
CIAUX POUR ETU 
DIANTS.

RESERVATIONS: 526 0821
CE SOIR et jusqu'au 16 ocL 71

Soirées du MAURIER 

avec Théâtre International de Montréal

PU

DELICATE BALANCE
Edward Albee

avec Janine Sutto, Gérard 
Poirier, Monique Lepage, 
Suzanne Lévesque, Roger 
Garceau, Nicole Fiiion.

Mise en scène de 
Jeanine Beaubien

Mardi à vendredi à 20b.30 
Samedi à 16h.45« 20h.45
THEATRE MAISOW'FUVL 

PLACE DES ART1:

’C"-

11 février — 11 mars

0 LIBRES SONT LES PAPILLONS
de Léonard Gershe — adapté par R. Castans

1 7 mars— 15 avril

o MOI, JE N’ETAIS QU ESPOIR
création canadienne de Claire Martin

21 avril — 20 mai

o KNOCK ou letriomphe de la médecine
de Jules Romains (pjogiamme sujet âchangemBmr^

D'ABONNEMENT.---------------------------------------------------------
Je désire.................. .........ty. aoonnements
• CHOIX DE LA SEMAINE lcQ 2eQ 3eD 4eQ

•CHOIX DU JOUR Mardi 20hQ Mercredi 20I-Q 
Jeudi 201-0 Vendredi 20hf~j Dimanche 19rQ 
Samedi 1910 Samedi 22hl I <

• CHOIX DE LA RANGEE
rangées A a .T.....................  ou . .............

S Vf. joindra una ar.veioppa affranchi* pour fan.-oi da la caria d'abormamani

ABONNEZ VOUS!
1

billet

GRATUIT
6 spectacles 

pou»

si 5
•lu lieu rlf*

s18
vendredi et samedi 
pnx regtiiier S 21

IME DE THEATRE MARIST
Directeur: AARIO A. MARIST 

(Elève de Stanislavski Duffin, Gémier)
FORMATION MODERNE

Diction, pose do voix, expression corporelle, danse, improvisation, interpretation, etc...
CULTURE GÉNÉRALE

Aucune information par téléphone Inscription sur rendez-vous
TELEPHONE: 844-7498.044-7357

f- Tous les jours y compris samedi et dimanche de 11h à 21h
1297 St-Denis (coin Ste-Catherine, métro Berri de Montigny)

Ecoutez les sons 
de notre temps
Voyez AUJOURD’HUI 
les appareils 
de demain

LA PLUS GRANDE 
EXPOSITION 
CANADIENNE 
D’APPAREILS 

SONORES POUR 
LE

Bienvenue 
à tous ■SHERÂTONH 

MOUNT ROYAL 
PÎOTELÎ

electron
le magazine

DT
Vendredi 

Samedi

Dimanche: 12:00 midi
ahocLansing «De grandes marques 

-de grandes
bar. V \\ surprises 
Electrophonfe P°Ur tOUS
Motorola consumer 
Motorola automotive

Emp-.ral 
Garrard 
Hitachi 
J.B.U 
P.E. 
Pioneer

chaque

Ultra-tone

Entres
Isi.sol

ï
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3 FILMS 
COULEURS

ta PREMIERE MONDIALE 

EN FRANÇAIS!
■ ï a ■ 

/ :■ : \
« ' I REPRESENTATION à 2.15 & 8.30 p.m.

GKNCVIEVE OR AP

DESfty&l

falSlRS SECRET • Hlm j

»■• -6 fini» 
I 4«n» uni null 
ctnud* ë'tté"

I J* film: "LE 4i
Mur

Un \our t’

se^en^îL
I^L’EUROPE A MINI-PRIX

pouRir
[TOUS |

•: ,•:!__ DERNIERE-SEMAINE pour
AIRP. SUR 3EM. 9.30 SAM* DIM* 1.15 i20.ff.30 

PIEG. SUR. SEM 7.55 SAM OIM 3.45 7.55
- ■ ■ «fl!

ATTACHE 
VOS CEINTURES

GAGNANT GE 
7 OSCARSEN FRANÇAIS
AIRPORT

AIRPORT 
AIRPORT

DESTINATION I
SUSPEN

AIRPORT
>\IF=*F>OF=rr 

AIRPORT
“ cowuf,s — BURT LANCASTER • DEAN MAR

pitot A

ANDRÉ DE LA VARRE/| m . . us i.« vnnnc p««^c

»/ Il JOURS
couleurs »up<Tb»i

AlUz on...

JEAN SEBERG 
CQUELINE BISSI 

GEORGE KENNEDV
MOINS DE 15 ANS

Air cllmoti**
» 1 «0 .‘NI 

I III' H I.t « I(|I -
m b 788

o BELGIQUE
• HOLLANDE
• ANGLETERRE 
o FRANCE
• ALLEMAGNE
• AUTRICHE
• YOUGOSLAVIE 
o ITALIE
o SUISSE 
o ESPAGNE avec PIERRE CHATEL 

agissant comme hôte et guide EN PERSONNE SUR LA SCÈNE
OCTOBR-eHM AE2.D I -

L19 OCTOBRE J L MERCREDI I JEUDI
J L2120 OCTOBRE.

ALOUETTE | RIVOLI I VERSAILLES
318 STl CATHfcRINE O. 861*7807 H'.l OfNIS 8. BEIANCfR. 777-4129 7265 SHIKBROOK1 f 312-4020

mill 11 9 15 SUD OIRICIION PIAlfSBUHb bUHlIl 24
S-.ihM^lloV. JNFANIi MÛlh*. Ul 17 AN!
...... ,11. ... A.lft*is t, *4 A InlIIMI NI

rrp/fDVf KATHATliNE ROSSI

ptHpuLbl sahedi^M

3 FILMS
TOBcRT blake

in couuutt

DOUG McClURt 
PATRICK

L* PRAIRIE Di 
L’HONNEUR

AI/AFFICHE
UJIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIBIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII
S fascinant”
= baroque
5 “le film qu’il faut avoir vu”

POUR
TOUS

FESTIVAL 
DE DESSINS 
ANIMES.

POUR
TOUS

IN COULEURS

SECONDE
sfwcamcY 
tnCKfT ECOHET 
imMOTJT

CHÀVFFUETTB 
INDIVIDU ELLES 

MATUITB

IIS NE (ONT 
RIEN A MOITIE...

«"■SSP* a
LES COLTS 
DES SEPT 
MEllCEfUIKES

ENFANTS MOINS DE 12 ANS GRATIS

CINE-PARC 691 1310
CHATEAUGUAY

v f vi . •
i .« -'S (HAtr..W- •« *

119. VOITURE

$25.00
IM. VOITURE 
$100.00 

INI. VOITURE 
$200.00

apres
FELLINI
ANTONIONI
RASOLINI
maintenant
voici enfin
BERTOLUCCI

le lanfarmiste
PREMIERE FOIS À MONTRÉAL

en couleurs EN FRANÇAIS

|JEAN LOUIS TRINTIGNANT
JSTEFANIA SANDREIU DOMINIQUE SANDA 

l le nouveau film de Bernardo Bertolucci et CLEMENT1

[tous les soirs 7h.30 9H.30
[samedi 7h.30 9H.45 dim 3h.30 5H.30 7H.30 9H.30

Comédie Canadienne
184 ouest Ste-Catherine Tél. 861-3476Ï

BEAUCOUP DE l’IAISIB 
n n •Ji'ét

“ ï3^JC7
swxtefâ/i j rM°oTv
CHAUffinme nicTRiaiif 

individu nu

OUVERT 6.30 COMMENCE Ï.OOr&Z 
■SAM.DIM. DERN. RER 9.00ÀG1É

T kXJrr x>xj

CinemaScopE
f«"il

0 ïïla Ipjtnpanfp bu
TerQH

eMR.H
pjtnwjHaaquf ufifer (N COUllUPS

CiNemaGcoPÉ

CM COULEURi
ClNr maScopE

~L£*~

18ans
Adultes

£-<jSîS^'--s

I

NOTA BENË: Le Bu­
reau de surveillance du 
cinéma, organisme 
créé par le gouverne­
ment du Québec, a 
aprouvé chacune des. 
annonces de cinéma 
paraissant dans nos 
pages, et -ce confor-, 
mément à la loi sur le 
cinéma.

Cinemas ODEON

Projections publiques
en l'Auditorium de

19 WT l'Office national du film 
^55 Côle de Liesse 
Montréal

WàÆ#* du 4 octobre 1071 nu R mars 11)72

Ce lundi lti octobre à 20M30 
courts méti.u|iv, en

VKi français, anglais et espagnol

Entrée libre. Stationncmunl gratuit 
Renseignements et programme: 283-4823

POUR
TOUS

LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE
GRAND PRIX INTERNATIONAL

CANNES 71 - PALME D'OR

Messager
(THE GO-BETWEEN) de Joseph losey

Semaine 7.30 9.30 Semaine 6.30-7.30-9.30
sam-dim: 1.10-3.15 sam dim: 1.00-3.1.0 ...
-5.20-7.25-9.30 -5.15-7.20-9.30 ,

juliE ch^iSTÎE

AlAN bATES

VERSION FRANÇAISE VERSION ORIGINALE

IEAUIIEN FRÉS D'IBERVILLE Ut-IOlO . T^HATlUKHANVuIlNMMSIS
2e Semaine

ba plus grande Comedle 
musicale de tous 
(es temps 1
îïlYFcliR
laor

EMCOUltURt
VERSION Ûri i, 

FRANÇAISE ~

MSI "
3Sr

1.05-4.40-8.15
ODEON BERRI
sKaNii«m-CAiwiiM dTa-liii

3e Semaine

I VERSION FI ANCÂÜË] Semaine 7.30-9.35 
__ _ _ __ sam-dim: 1.15-3.20

BeaubienPitÊsotberviue 72i-S060 -5^5-7.30-9.36 20» Semaine
le DOUPHIfl

UNE TORNADE DE RIRES.
- - un gag à la minute!

POUR
TOUS

RED SKELTON ^ 
GERT FROBE ^ 

TERRY- 
THOMAS

H wnuilll AM HW»MBImenai,
NLGOÇPE2-PAS

EN COULEURS

5e Semaine

CHAmPLOlM
STE-CATHERINE PAPINEAU ST416Ü

P
%p SAUVAGE

POUR] 
I TOUS I

DE
FRANCOIS
TRUFFAUT

CREITWZIE Semaine 7.30-9.30
Sam-dim:1530-3,30 

ST-DENIS-BtEMAai MMIH -5,30-7.30-9,30

4e SEMAINE
ATWATER l 

ALEXIS niHMIPlAZA
i CARRY ON AGAIN DOCTOR

tlflMI

(N COULEURS
JIDNET JAMES-KENNETH WIUUMS tfURIIS H4WTRET-JIM DUE 

12<60-326-530-7.40-9.45
14

ANS

ATWATER 2 
ALEXIS niHOn PLAZA

93I-33U
i8V0OU

incoDieurs' r

FILM «i.
CLAUDE LELOUCH
Semaine 7.10-9.15 
sam-dim de» 1.00

POUR
TOUS

POUR
TOUS

iSO^

W^SÜN
ŝ^ejoi0

AaM

PEASrON FRANÇAISE DF 
"LIVE A umf, LOVE A LITTLE.”

Moins de 12 ans: $0.75

VILLERAV

FRISSON

mtRCIER UFRDUn
ST-DENIS JARRY111-1177 STI-CATHIRINE-FIE-IX 211-4771 1141 WELLINGTON JII-JOIJ

30044747^8152959100518394526

2
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Eisenstein et la
origine

par Luc Perreault

VENT D'EST
de Jean-Luc Godard

Que faire poui* na pas fabriquer 
des images et des sons qui 

restent ceux de la classe dominante ?
"Vent d'Est" (commentaire)

POUR CEUX qui ont à coeur le re­
nouveau du cinéma, lu sortie à la 
salle Eisenstein de l’Elysée d’un des 
derniers films inédits de Jean-Luc Go­
dard représente probablement un des 
événements marquants de la saison 
cinématographique. De toutes les ex­
périences tentées par ce cinéaste au 
lendemain de mai 1968, “Vent d’Est” 
figure probablement parmi les plus 
suicidaires dé toute l’histoire du ci­
néma. Mais en dépit des nombreuses 
contradictions révélées par ce film, à 
cause de toutes ces contradictions, de- 
vrait-on dire, ce qui est montré et dit 
dans “Vent d’Est” possède au moins 
le mérite de reposer le problème de 
la finalité du cinéma dans des termes 
actuels.

Depuis le temps que des cinéastes 
soit-disant engagés parlent de cinéma 
politique tout en continuant à tourner 
des films réactionnaires, il est récon­
fortant de constater que, pour une 
fois, le discours sur la politique et le 
film politique ne font qu’un.

Depuis trois ans, ce n’est pas par 
hasard si le nom de Jean-Luc Godard 
a subi une éclipse. La rupture que 
laissaient entrevoir “La Chinoise”, 
“Week-End” et “Le gai savoir” a été 
définitivement consommée à la faveur 
des “événements de mai”. En marge 
de la production commerciale qui ne 
l'intéressait plus, Godard parachevait 
sa révolution personnelle en même 
temps qu’il s’alliait à un jeune mili­
tant gauchiste, Jean-Pierre Gorin, 
pour créer le groupe “Dziga Vertov”. 
Ainsi nommé en référence au cinéaste 
et théoricien soviétique, ce groupe s’é­
tait donné pour tâche de produire des. 
films sans concessions par rapport à 
l’idéologie dominante et de se servir 
de cet outil qu’est le cinéma comme 
d’une arme que l’on retournerait con­
tre la société capitaliste et bourgeoise. 
Mouton noir du cinéma, français, il 
n’est pas étonnant que Godard ait été 
purement et simplement éliminé.

Bla-bla-bla
intellectuel

On ne pourrait dire que dans cet 
échange, c'est le cinéaste qui y per­
dait le plus. De symbole qu’il était, 
Godard pouvait reprendre son identité. 
Redevenu anonyme, il gagnait du 
même coup cette liberté d’agir qu’il

• \; . v-.

cherchait depuis longtemps.Sans 
comptes à rendre à personne, il pou­
vait se consacrer aux tâches qui lui 
paraissaient les plus urgentes. Un 
jour avec les Black Panthers, le len­
demain en Palestine avec les com­
mandos d’El Fatah, le créateur qu’il 
avait été s’était transformé en un in­
termédiaire. C’était probablement la 
meilleure façon et de se politiser et de 
découvrir le sens véritable du métier 
de cinéaste.

En dépit du fait que très peu de 
choses ne nous soit parvenu du travail 
du groupe ‘;Dziga Vertov”, on peut 
considérer “Vent d’Est” comme une 
étape dans ce processus de transfor­
mation. Il est clair qu'un tel film n’a 
rien à voir avec les produits habituels 
que nous servent les cinémas. Il n’est 
pas moins clair également qu’il sera 
perçu par la majorité des spectateurs 
comme du bla-bla-bla intellectuel. 
Pour un film qui se dit militant, 
“Vent d’Est” apparait donc à pre­
mière vue comme un échec total, in­
capable de surmonter la contradiction 
fondamentale du cinéma militant: 
viser à ^efficacité et à l’audience le 
plus large. Je crois bien que fort peu 
de gens nieront ce fait.

Sur d’autres plans par contre “Vent 
d’Est” atteint l’objectif qu'il s’était 
fixé. Certaines contradictions ont été 
utilisées avec profit. Par exemple, le 
producteur italien du film, misant sur 
le nom de Godard et celui de Daniel 
Cohn Bendit, s'attendait à un western 
italien qui aurait été emporté par la 
même fougue que celle de Mai. Cette 
attente du producteur a incité Godard 
à faire de “Vent d’Est.”, une critique 
du langage cinématographique tradi­
tionnel. Débutant comme un western, 
avec un Gian Maria Volonté déguisé 
en officier, le film a tôt fait de décor­
tiquer les sons et les images qui habi­
tuellement servent à captiver un audi­
toire. Mais plutôt que de captiver, 
“Vent d’Est” cherche à libérer. Dé­
noncer le cinéma bourgeois équivaut 
alors à dénoncer la démagogie des 
films bourgeois dont le western repré­
sente l’exemple le plus typique.

Un opium 
- du peuple

Le commentaire vient hâter la prise 
de conscience lorsqu’il énonce:. “Ait. 
jourd’hui la question “que faire’Xse 
pose avec force aux cinéaslésinili- 

'tantst II ne s’agit plus pour eux de 
choisir une route, il s’agit pour eux 
de déterminer ce qu’ils doivent faire 
pratiquement sur une route que l’his-

Vent d'est
Une expérience suicidaire. »

toiré des luttes révolutionnaires leur a 
appris à conuaitre...Faire un film, par 
exemple, c’est se poser la question. 
“où en sommes-nous”. Et que veut 
dire la question “où en sommes-nous” 
pour un cinéaste militant? C’est d’a­
bord et aussi ouvrir une parenthèse et 
s’interroger sur l’histoire du cinéma 
révolutionnaire.”

Le commentaire semble alors s’éga­
rer dans des tangentes à première 
vue inutiles où il est question du choc 
subi par Eisenstein lors de la projec­
tion d’“Intolérance” de Griffith en 
1924, un an avant qu’il ne réalise “Le 
cuirassé Potemkine”, interprété 
comme le signe avant-coureur.de l’e 
vahissement définitif du révisionnisme 
sur les écrans soviétiques. Mais on 
comprend à la réflexion ce que Go­
dard cherche à nous dire. Eisenstein, 
qui a toujours passé comme l’exemple 
typique du cinéaste révolutionnaire, 
n’est pas parvenu à éviter le piège du 
cinéma hollywoodien: l’émotion, celle 
qui aliène le spectateur, qui détourne 
son --attention-, et quLJe Jail; tomber 
dans le piège tendu par la classe do­
minante.

Le cinéma, nous dit Godard, n’est 
rien d’autre qu’un moyen parmi plu­
sieurs qu’utilise la bourgeoisie pour 
perpétuer les rapports de production 
imposés aux exploités. Devenu cet 
opium du peuple qui l’empèche de se 
libérer, le cinéma doit avant tout se 
libérer des sons et des images de la 

classe dominante s’il veut espérer un

Jean-Luc Godard
Sa révolution personnelle

jour servir d’instrument efficace pour 
transformer -les individus. C’était déjà 
l’idée qui dominait “Le gai savoir”.

Mais ici, plutôt que d’être énoncé 
d'une manière didactique, ce message 
est livré par des exemples concrets 
qui font corps avec le récit (si on 
peut appeler récit ce pseudo-western 
décousu qui sert d’illustration au long 
discours . politique contenu 'dans le 
commentaire).

Il ne s’agit pas de condamner l'é­
motion au profit de la réflexion mais 
de montrer que, jusqu’ici, le cinéma a 

oSTmoyen de manipuler les mas- - 
ses. Quand un spectateur moyen as­
siste à un film de Lelouch (oudeHé- 
roux), il ne se rend pas compte des 
techniques qu’on utilise pour lui ven­
dre des rêves qui, à long terme, con­
tribuent à le rendre encore plus es­
clave de la société de consommation. 
Godard cherche à démytifier ce sys­
tème. à en montrer les rouages. Ce 
travail qu’on pourrait qualifier de 
“pré-révolutionnaire” n e constitue 
qu’une des étapes d’une-prise de-con­
science. Mais c'est une démarche es­
sentielle. -------- --------

Sept fois 
par jour

Il va sans dire que cette démarche 
critique ne yise pas à flatter le spec­
tateur “dans le sens du poil”. Il n’est 
pas certain non plus que, lorsque Go­
dard se laisse emporter dans ses théo­
ries politiques, son discours ait valeur 
de dogme. Mais ce qui est évident, 
c’est que, quelle que soit la justesse 
des thèses politiques que n’importe 
quel cinéaste entend avancer, il ne 
saurairtaire fi de la leçon de “Vent 
d’Est”. Le cinéma militant doit inven­
ter son langage propre s’il veut deve­
nir efficace. 11 ne faudrait pas que 
cette recherche, le coqpe d’un audi­
toire pour qui en définitive il est des­
tiné. Mais il ne faudrait pas en revan­
che que cet auditoire pense que ce ci­
néma lui sera accessible d’emblée.

Un film comme “Vent d’Est” per­
met de toucher du doigt les défis qui 
guettent le cinéma d’aujourd’hui. Une 
fois dénoncée cette démagogie qui, de­
puis sa naissance, constituait l’arme 
privilégiée du langage cinématogra­
phique, quelle chance de survie lui 
reste-t-il? Si le grand Eisenstein lui- 
méme a pu perpétuer la faute origi­
nelle commise par Griffith, quel ci­
néaste d’aujourd'hui ne péchera pas 
au moips sept fois par jour?

vous dit.p avance ce qui va*se passer a la television 
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Le lecteur trouvera sous cette rubrique les films dont c'est la première sortie 
montrôlaise en version originale, ainsi que les films dont la version française 
est présentée pour la première fois. Ces derniers films sont suivis d'un astérisque.

VENT D'EST
Film Halo-français (1969) réalisé par 

Jean-Luc Godard. Scénario de Godard 
et Daniel Cohn Bendit. Image : Mario 
Vulpiani. . Avec Gian Maria Valonté, 
Anne Wiazemsky. V.O. française. Cou­
leur. Elysée, salle Eisenstein.

SWEET SWEETBACK'S BAADASSSSS 
SONO

Film américain (1970) produit, écrit, 
réalisé et monté par Melvin Van Pee­
bles. Musique de Van Peebles. Images: 
Bob Maxwell. Avec Simon Chuckster, 
Hubert Scales, John Dullaghan, Retta 
Hushes. V. O. Couleur. Bonaventure.

ROMANCE OF A HORSE THIEF
Film américain (1971) réalisé par 

Abraham Polonsky. Scénario de David 
Opatoshu, d’après une histoire de Jo­
seph Opatoshu. Images: Piero Porta- 
lupi. Musique: Mort Shuman. Avec 
Yul Brynner, Eli Wallace, Jane Bir- 
kin. V.O. Couleur. Palace.

LAWMAN
Film américain (1970) produit et 

réalisé par Michael Winner. Scénario 
de Gerald Wilson. Images : Bob 
Paynter. Musique : Jerry Fielding. 
Avec Burt Lancaster, Robert Ryan, 

r Lee,vJ. Cobb. V.O. Couleur. Palace.

THE HUNTING PARTY
Film américain (1971) réalisé par 

Don Medford. Scénario de William 
Norton, Gilbert Alexander et du pro­
ducteur Lou Morheim. Images: Cecilia 
Paniagua. Musique: Riz Ortolani. 
Avec Olivier Reed, Candice Bergen, 
Gene Hackman. V.O. Couleur. Capitol.

LE CALIFORNIEN 
(Guns of Diablo)

Film américain (1964) réalise par 
Boris Sagal. Scénario de Berne Giler, 
d’après le roman “The Travels of Jai- 
mie McPheeters” de Robert Lewis 
Taylor. Image: John M. Nicholaus Jr. 
Musique: Walter Scharf, Harry Suk- 
man, Leigh Harline. Avec Charles 
Bronson; ^usan Oliver, Kurt Russell. 
Doublé français Couleur. Mercier, 
Villeray. ’

Il s’agit là d’un western bien particu­
lier Qu’ont écrit Godord et Cnh11 Henrfit 
le chef de file de la dernière révolution 
française. Des personnages de western 
se promènent effectivement sur l'é­
cran, pendant que la voix d’une com­
mentatrice débite des considérations 
sur la lutte des classes ouvrières et fait 
la critique de l’expression cinématogra­
phique. Un film qui ne surprendra pas 
les fans de Godard mais qui va certai­
nement décevoir les amateurs de wes­
tern...

A en croire le scénario, ce film, réa­
lisé par un Noir, en est un très engagé 
sur le sort fait aux hommes de couleur 
chez nos voisins. Il s’agit du drame 
d'un Noir, d’abord ■ serviteur du sys­
tème, puis qui témoin de la persécution 
brutale d’un des siens, se retourne con­
tre les Blancs et s’enferme dans l’illé­
galité. Mêlé à cette intrigue, le drame 
personnel sexuel du héros. Que voule, 
vous, c’est la mode !

Censé se passer en Pologne, mais 
filmé en Yougoslavie par un réalisa­
teur qui a déjà eu maille à partir avec 
le régime mccarthyste, “Romance of a 
Horse thief’’ est une comédie d'époque 
qui nous ramene au début du siècle, 
dans un milieu de paysans juifs mena­
cés d’etre ruinés quand un cosaque 
confisque les chevaux de la région pour 
les faire “servir” dans le conflit rus­
so-japonais.

Le Britannique Michael Winner nous 
avait habitué à des films modernes et 
contestataires, où il pouvait faire place 
à son esprit mordant, tels “The Jo­
kers” ou “I’ll never Forget What’is 
name”. Il faut donc s’étonner un peu 
de le retrouver à la direction d’un wes­
tern, d’autant plus que c’est un genre 
très peu exploré par les Britanniques. ' 
Il s’agit de l’histoire d’un cowboy soli­
taire et tout de noir vêtu (ça vous rap­
pelle quelque chose?) à la recherche de 
sept hommes accusés d’avoir provoqué 
une bagarre six mois plus tôt.

Film américain tourne en Espagne 
dans l’esprit des westerns italiens, il 
semble que "The Hunting Party” se 
soit fixé comme objectif de vaincre lés 
Italiens sur leur propre terrain, celui 
de la violence. Ce ne sont pas les tueries 
qui manquent dans cette histoire d’en­
lèvement et de poursuite, où l’enlevée 
tombe amoureuse de son ravisseur, qui 
avait accompli son forfait pour appren­
dre à lire, croyant que la femme en 
question était institutrice.

Adapte il y a sept ans d'une série 
conçue pour la télévision, il semble que 
ce film n’ait été présenté sur le grand 
écran que dans la version française, à 
cause de la popularité de Charles Bron­
son au pays de nos ancêtres. Il s’agit 
d'iyie histoire traditionnelle de ven-c' 
geqnce rancunière qui se termine par 

■^uiÿduel. dont le bon sort vainqueur... -

LE GRAND FRISSON 
(Live a little, Love a littla)

Film américain (1988) réalisé par 
Norman Taurog. Scénario de Michael 
A. Hoey et Dan Greenburg, d’après le 
romam “Kiss My Firm but Pliant 
Lips” de Greenburg. Images: Fred 
Koenekamp*,* Musique: Bill Strange. 
Avec Elvis^'Presley, Michele Carey, 
Rudy Vallee, Don Porter. Doublé en 
français. Couleur. Mercier, Vilfcray.

On sait qu'a un moment donné dans 
sa carrière, Elvis s’est mis dans la tête' 
qu’il avait du talent pour la comédie et. 
qu’il n’était pas obligé de chanter pour, 
obtenir du succès. Dans “Le Grand 
Frisson”, justement, ü ne chante pas 
et joue le rôle d’un photographe de 
presse qui fait en sorte de tenir en 
médie temps des emplois pour des 
agences de mode concurrentes situées 
dans le même édifice. Mais, comme 
par hasard, une belle jeune fille ne 
cesse de lui causer des ennuis. 'Ils fini­
ront par se marier, à surprise !

GUY ROBILLARD
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DE HOLLYWOOD

Un film plein 
de meurtres
Le dernier Boorman :

Jon Voight et Burt Reynolds dans "deliverance"

Un film d’aventure, plein de meurtres et de vengeances.

JOHN BOORMAN, réali- 
s a t e u r de “Point Blank”, 
“Hell in the Pacific” et “Leo 
the Last”, vient de terminer 
le tournage de “Delive­
rance”, tiré d’un best-seller 
de James Dickey. Il a tourné 
sur les lieux mêmes où se 
situe le roman, dans une ré­
gion sauvage de l’arrière- 
pays du nord de la Géorgie, 
le long de la rivière Cahula- 
wassee. Boorman, Jon 
Vôight, Burt Reynolds, bref 
toute l’équipe est revenue 
bronzée et à demi-sauvage.

“C’est un film d’aventure 
plein de meurtres et de ven­
geances, dit Boorman avec 
un accent très british tout à 
fait civilisé. C’est l’histoire 
d e quelques” banlieusards 
confortables et sportifs qui 
rêvent de retourner à une 
vie plus rude. Ils décident de 
descendre la Cahulawassee 
en canot une dernière fois 
avant qu’un b a r r a g e ne 
transforme ce fleuve impé­
tueux en réservoir d’eau pai­
sible et domestiqué.”

Boorman aime les Robin­
son: “Hell in the Pacific” en 
comptait? deux. Ce fut d’ail­

leurs un échec. On a parlé 
de t r i p o t a g e, de version 
tronquée par le producteur. 
“Leo the Last” fut égale­
ment un échec. Sélection bri­
tannique l’an dernier au fes­
tival de Cannes, ce film, 
dans lequel Marcello Mas­
troianni joue un aristocrate. 
quelque peu demeuré, fut 
vertement attaqué p a r, la 
critique engagée, qui l’ac­
cusa d’être un faux film poli­
tique, et pas la c r i t i q u e 
bourgeoise, qui le trouva dé­
testable.

Pourtant, Mastroianni y 
était excellent, d’autant plus 
qu’il ne chargeait pas trop 
quoiqu’il était entouré d’ac­
teurs qu’on avait poussé jus­
qu’à la limite du ridicule in­
volontaire. “Leo the Last” 
devait entreprendre sa car­
rière américaine l’hiver der­
nier, mais, la critique ne- 
wyorkaise fut telle que la 
United Artists, en pleine pé­
riode d’austérité, décida de 
ne pas le sortir. Las “Ma­
jors” ne croient pas encore 
que le film vaille qu’on dé­
pense -île. l'argent pour en 
faire des éopies, ni qu’on dé­

pense le moindre sou pour la 
campagne de publicité, si 
modeste soit-elle, qui accom- 
PIlMhe la sortie d’un film.
” Mais Boorman, lui, aime 
son “Léo”, qu’il appelle le 
plus “français” de ses films.

“On m’a demandé: qui est 
Léo? Eh bien, le monde est 
plein de Léo! Peut-être som­
mes-nous tous des Léo. Nous 
avons tous le sentiment que 
tout est désespérément inu­
tile, mois nous essayons de 
le cacher et de faire autre 
chose.”

Né en 1933, éduqué chez 
les Jésuites et marié à une 
Allemande, Boorman a dé­

buter au cinéma en 1965 
après avoir fait de la réalisa­
tion à la télévision pendant 

cinq ans. Son premier film 
fut “Catch Us if You Can”, 
avec Dave Clark et Barbara 
Ferris. Son deuxième film— 
“Point Blanck”—renouvelait 
le genre policier et l’a rendu 
célèbre.

}3oorfnah 'admet en sou­
riait que, du moins jusqu’à 
“Deliverance”, “Point 
Blank ” est son meilleur 
film.

“Et j’aime toujours Lee 
Marvin, ajoute-t-il. H vit 
comme Hemingway: il aime 
pêcher, faire l’amour et 
boire. H était souvent saoul 
pendant le tournage de 
“Point Blank”, mais quand 
venait son tour de jouer, il 
se désaoulait comme par 
magie. Je ne sais pas com­
ment on a pu faire ce film, 
mais on l’a fait. Lee est un 
homme qui sait savourer les 
joies de la vie.”

f’
“Point Blank” est plein de 

scènes de bravoure, le 
rythme en. est trépidant, la 
violencey éclate à point 
nommé et la forme en est 
exceptionnelle. Ce n ’e s t 
pourtant pas là que réside 
l’originalité du fim, mais 
dans le climat onirique et 
l’affabulation qui repose sur 
un certain nombre d’images 
et de scènes dont la forcer 
poétique est remarquable.
On pense à “Nicholas Ray, 
disent les C a h i e r s du ci­
néma.

Aptrès “Leo The Last”, 
Boorman devait faire une 
version cinématographique 
d’une fable de Tolkien (Lord 
of the Rings) pour la United 
Artists; peut-être y retour- 

' nera-t-il après avoir tourner 
“Deliverance” chez Warner.

“La United Artists a le 
script. Je suppose que les 
patrons soupèsent d’une 
main la qualité du scénario 
et de l’autre le budget. Ils 
pensent aussi à autres cho­
ses: pourront-ils f a i r e un 
emprunt à la banque, les 
taux d’intérêts sont-ils trop -, 
élevés, combien d’argent 
déjà a été investi dans d’au­
tres productions, quel temps 
fera-t-il à New-York le soir 
de la première, etc. Même 
quand l’économie est mau­
vaise, une chose joue en fa­
veur du cinéaste: les distri­

buteurs ont des équipes à tra­
vers le monde, des chaînes de 
salles de cinéma, des studios, 
des bureaux. Qu’on tourne ou 

non, il faut payer tout ça. Ce 
monstre qu’est la grande 
machine des producteurs
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LE NOUVEAU BREL
MONT-meON

•âj’-.. . . »• -

(I

JACQUES
BREL

m 4 ■ 'W- ' \ /

cinema LAVAL
CSHTRE D ACHATS LAVAL 68U2C0 

PLACE GREENF1EL0 PARK 671-812»

Soir dès 6.00, samedi continuel 3.20 p.m., dimanche continuel depuis 
12.45 p.m.

uuumnun wAiraiamuu

î ARMSTRONG 1 HELLO 
DOLLY!

CAROLE ANDRE * CATHERINE ROÜVEL 
et FRANÇOISE PREVOST un film de Jean Valère
2e SEMAINE

' 4470.WUUNGT0N 769-7372

Soir dès 4.2Ô, dimanche continuel depuis 1.00 p.m.

,ovZ DD
85b DECAAIE — 744*2734 ^ SlUDBff NURSES ou»] SEMAINE

REPRESENTATION COMPLETE A 12.45.
2.30.«.i5.6.00.7.45«s i s p.m. distribution

ALOUETTE
318 STE-CATHERINE O. 861-2807

ASTRAL FILMS
£5 I
PLACE

DMACTT5

TETX» OWEN • TINA BROWN ■ 1AU» BLAIR COUlCUr

VERSAILLES
7265 SHERBROOKE E. 352-4020

SALUT les 
COPINES

f*rs nuiiici.au 
CMIMlNl M 101

2e SEMAINE

18ans
Adultes

HOWARD VERNON • BRIGITTE CARVA. en COULEUR «JOACHIM CORDERO • REGINE CAR VA «COULEUR
a ||W fl PlàirÇI CHATEAU & ELECTRA, continuel depuis 1.05 p.m.
Il II A uIULU ! VERSAILLES, la soir dès 6.56, sam. dim. continuel depuis 1.00 p.m.

CHATEAU ELECTRA VERSAILLES
ST DINI5 i BElfiNGf» 3711400 STE CATHERINE AMHERST 522 9177 7?$' SHERBROOKE E 352 4020

MX 3 CINÉS i

enfants moins 
de 14 ANS-75C

SPENCER TRACY MICKEY ROONEY 
MILTON BERLE DICK SHAWN
StO CAESAR PHI SILVERS
BUDDY HACKETT

JIMMY DURANTE

r -----

Sr
POUR 
TOUS

TERNY-THOMAS 
JONATHAN WINTERS

__  TECHNICOLOR
United Artists

GRANADA, soir 6.40 & 8.35. »«m., 
dès 4.00 p.m., dimanche dèpuit 1.10

GREENFIELD, soir 7.45, samedi, di­
manche 1.45.4.45.7.45 p.m.

GREENFIELD PARK
4353 STE-CATHERINE E., 255-2428 | PlACi orhnhiio PARK 671-6129

2e
SEMAINE

doit être pourri et c’est notre 
chance. Dans un sens, c’est 
meilleur marché de tourner 
un film que de garder toute 
cette armée à ne rien faire.”

Boorman va rarement au 
cinéma, de crainte d’être in­
fluencé par le travail des au­
tres. Au théâtre, il n’a fait 
qu’une mise en scène—d’une 
pièce de Bertolt Brecht—et 
cela lui a fait peur: “Ce qui 
m’a fait peur, c’était de voir 
à quel point les personnages 
changeaient d’un jour à l’au­
tre pendant les répétitions et 
à chaque représentation. 
Chaque soir, la pièce avait 
d e nouvelles perspectives, 
les acteurs avaient une 
autre intensité.”

Boorman aime les met­
teurs en scène .qui ne regar­
dent jamais dans la caméra, 
comme. John Ford, mais il 
avoue qu’il est trop peu sûr 
de lui pour se passer de la 
visée directe.

WP 'J
“Je vis à l’écart du milieu 

cinématographique. J e ne 
fréquente les gens de ci­
néma que sur la plateau; 
ma famille et mes amis ne 
sont pas du milieu. Nous 
parlons de cinéma à la mai­
son, mais sans' penser que 
j’en fait. Je trouve que c’est 
bien ainsi, il faut s’éloigner, 
prendre du recul.”

nouvelles 
de l’écran

Henri G1 a e s e r (“La 
main”) va porter à l’écran 
lp roman de Manes Sperber 
“Une larme dajjs l’océan” 
dont André Malraux dans 
sa préface vantait les qua­
li tés cinématographiques.

L’action du récit se situe 
en Pologne pendant la 
guerre. Edi Riinin est .un 
Juif qui arrive de France. 
Avant la destruction de leur 
village par les nazis, il 
convainc un groupe de ses 
coreligionnaires polonais de 
rejoindre 1 a Résistance. 
Parmi ceux-ci, Byniel, pro­
pre fils du chef spirituel de 
la communauté, écartelé- 
entre l’éthique tradition­
nelle et les conceptions in- 
portées par l’étranger, hé­
site à se joindre au mouve­
ment. Henri Glaeser tour­
nera son film en Alsace où 
il a trouvé un château qui 
figurera le château de l’a­
ristocrate polonais dans les 
caves duquel les partisans 
se réfugient avant de livrer 
un combat désespéré.

BARBRA 
STEISAND

Version Française

“La Chouette. 
et le

Pussycat”
(The owl and the pussycat)

2è film en couleurs
“Miroir aux

Tl ■ •

MAJESTIC
3j66 al. Henri Bouraiia/381 6’’(

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

Aujourd'hui (SAMEDI) à 4h. 30 
«t Dimanche à 2h. 00
ZACHAKIAH (ongL)
a SOIR (SAMEDI) à 7h. 00 seul 
«f Alain R «mais (en français)
L’AIIÊ DERRIERE A MAtlElBAD
C« bow (SAMEDI) 6 9h. 30
•(Dimanche à 4 h. 30
ihnHw «uiotp L'RCTT DU COEUR
C. toi. (SAMEDI) 6 MINUIT muIwmhI
Tiff HORETWOOM KILLERS
DWoandw 6 7h. 00 / MvrS è Th. 00 
ZOBBA LE 6tK<ho<NoT,i
Dimanche àr9h. 30
ot lundi â 7h. 00 seuSemsnt I
Béioft BtUKTI
Lundi à 9H.30 seulement 
Les Anarchistes ou
U BARDE A BO’ilîOT
Mardi à 9h. 30 wulrmmt
U MOI d'après JrP .Sartre
Mrrcrrdi à 7h. 00 ««d.
Il CRAKD SECRET
Mtrcrrdi 6 9h. lOuul
U TERRORISTE

'OÜTBEMONT

/

a SOIR à LUNDI
le très crcruA f2m dtfio Fetri

ENQUETE SUR UN CITOYEN
au-dessus de tout soupçon 
(en français) à 7:30 et 9:30

dès mardi :
“U P20CÉS" de WtBes

verdi

c->

77



SnnHjHh|Higs^bjHj
Tint splcul il slitnaeiatpsur It* cl uts tu aUmu 
lotus. Police. CipAri. Fi{ri!i it Cities PlociTiü Hat.

Stitiinoemeit prut iqnitxdrii tan kirn 
Cikidiaide Partial Semite. Place fille Nine

do lundi au vendredi de 5k du soi > 1k du Biern
samedi de 5k du soir 12k du main 
elleutî la |3«ri(e II dieuocie

r Ces trois porsonnes 
sont des héros depuis 90 

uns. jusqu'à mainttnent
Vous «tas au 
mortel des deux!18ans

Adultes: "\<r‘ fartes «aliter es tri cwpcs de statinienut pir la casscie de cneaa

JENNIFER O'NEILL 

GARY GRIMES 

TECHNICOLOR

SUMMER 
OF 42 À

OLIVER,CANDICE
REED 'BERGEN THE ^ 
GENE HACKMAN HUNTING PARTY’VANESSA ) 

REDGRAVE
OLIVER 

^ REED

EN. COULEUR UntîBtl Artists

Reran 12.31. 2 51 5JI. 7 II Ui |« 
la«ar spectacle crajdrtl 0.10

H H EN couùge -* jr* !>

TACY KEACH FAYE DUNAWAY HARRIS YU
inDOC* United At

A FiLMSÏFRANK PERRY
CdlYAl (SaleDerle) Soir 7b. £ Sk.

Mat. Sia MO p ».
2a SEMAINE li«.eeil«elderl.O»p...

UH FILM DE

KEN RUSSELL
'"LA freussite: ia^ 
PLUS COMPLÈTE DE 
LA SAISON !"
Luc Perraault, La Pressa

18ans
Adultes TM£T

oevivs
Horairr 12.40. 2.5a 4.55. 7.10, 9.20 
dtrnitrsptctsde complet 9.10 p m.
um.Eitrio tpuuria * Il 30

2e MOIStecHNicocon

2e MOIS

BUCK HENRY 
LYNN CARLIN
IINNEA HEACOCK

DIANA KJAER
MAGALI NOELPOUR TOUS THe UC ANO TINA 

ruirrei ervueEN COULEUR

1 SEMAINE i-LOVE STORV” 
EST UN PHÉNOMÈNE!

Tinte kUçetne.

PARAMOUNT PiCTUUS PRfSENTS

Ali MzcBraW'Ryan O'Neal

18ans
Adultes

WgTfJJt

VICAR
A UNIVERSAL PICTUREHoraire: 12.05. 1.45. 3.25. 5.00. 645. 8.35 

o m. dernier programme complet 0 10.25 p.m.
COULEUR

LE PETIT

HORAIRE 12.30, .3.10, 
6.20, 7.30. 9.4i P.M. 
DERNIER PROGRAM­
ME COMPLET 9.00

COULEUR

Carnal Knowledge'
POUR TOUS est l'un des films le mieux présenté.

— Lüz Smith. Cosmopolitan

WÊÊÊÊXM*&&£.' ' " lïair'r -i CINEMATION INDUSTRIES Releiii 
2a SEMAINE COULEUR

PROGRAMME COMPLET A 1.00, 3.00. 5 00. 
7.00 » 900 P.M.

Représentation complota 0 
1.00.3.00. S.OO. 7.00 et 9.00 p.m 

LAISSEZ-PASSER NON ACCEPTES!

WALT DISNEY iiiiiii!;IlsElsr:=2SSr5âproductions’
viv*.

Mike Nichols, Jack Nicholson, Candice Bergen, 
ArthurGarfunkel, Ann Margrei î tCHNCCXOP

Carnal Knowledge.
__________ .... Horaire: 1.15. 310. 5.1 5. 7.1 5 &
ft i m-I L'iImU , I | 9.20 p m. dernier programme tom

k : pfet i 9 05 pirn.

fTFBAREFOOT 
/EXECUTIVE
/ TECHNICOLOR

2e A
SEMAINE M'

WALT DISNEY
PRODUCTIONS'

ISABELLE SARU
TEOMOCOLOR

- Y Red loco) stir des 730 Samedi ciataee 1.30 p m. 
Qimaselii cm la cl dep&is 1.00 p.m.

POUR TOUSCe qui se passe en prison est un crime
f HL)I

VIEUX IÉV 
P.\LP1TA\T. 

2«
SEMAINE

EN COULEUR

Honirr. 1.00,3.55.6.50.9.45 pjn. 
dernier proQumme complet a , 
8.20 p.m. AAndré LAWRENCE

Sue PETRIE 
Julie WILDMAN

Gordon FISHER 
Céline LOVIEZ 

Michèle MERCURE 
Mgnon ELKINS

2e MOIS
BERNARD

SHERIDAN • AGUTTER ■ CRIB81NS
:::::::::::

(CIIOUM l)m ÏJMlll.uwâ. l«Ji TECHNICOLOR*
ch c«U«H9m HI M-ORTIJjVIl

METRÛCOLOR Cnepu présente

M» MEN’S GLOVING
@fU3

LAUGHING

? PREMIERE SC 
LECTION U 
FESTIVAL Bt

. RIM DE VENtSL „ l_Jm ^
tsfWI) & MGM Présente _

UNE PRODUCTION CINEMEX (CANADA) (S)
"FORTUNE AND MEN S EYES' ^

WENDELL BURTON • MICHAEL GFIEER • ZOOEY HALL 
w 3e Horaire: 1.00,3.0D. 5.05, 7.05.9.15 
SEMAINE Dernière séance complete 8.55 p.m.

âpnHitèrïrj

EN COULEUR DAVID ftSElZNICKS MARfiARET MIÎCHEILS
Horaire: 1.25, 3.25. 5.25, 7.25, 9.25 p.m. 
dernier spectacle 9.10 p.m. ftar caulecu s-iusic» dis I «aest d Lit (allait ci

ptr eic&a plus (a [NE WITH THE WIND
CW GABLE
VIVIEN LEIGHBURT LANCASTER 

ROBERT RYAN LEE i COBB
LESUE HOWARD

MONKUND: sur seoaiae i 12.00. soir i 4.00t 
1.00 p.m. ANJQD: stir i 7.35. samedi et diman-j 
etc i 2 00 17.35 p a. A

x UN BALLET
INOUBLIABLE!

Peter Rjçbbit
TALES OF BEATRIX POTTER

POUR
TOUS

(N COUIIUR UnrtwIArtt
SHEREE NORTH ROBERT OUVALL ALBERT SALMI

HûUlil 12,5k. 2.55. 500. 2.10. 5 25 » n 
PnerripaUCIrciaplItlSIlIp.Bi- .

"?~:îttîîî

Robin Stone..Sas femmes. 
Le film!

Adultes

Technicolor
TECHNICOLOR

Warner Bros. A Kinney Services Company

PERFORMED BY DKNCERSOF A TRANKOVlCH PfiCXXCnùN /

4ai«qucliittS&§anrî$ IVtyrllAriiIae
CRAN CANNON/ ROBERT RYAN/JACXIE COOPER-DWD HEMMiNGS «/WILLIAM R0ER1CK 
MA'JREEN ARTHUR7SHECKYGREENE / SHARON FARRËU. 'JOHN F

k 4e 
^ SEMAINE

Cinéma 2 p^jnime complet 

12.55,3.00,5.00.7.15.1 9.15. p.m.
THE ROYAL BSLLET

»un: I0UI1E12.41.2.55. 4.11. Ml.7.40.131 ,.n 
IIUUISKCUCIE COtmn )!l Ilium Haut 2) SU TJI il 90S Sue. Iia.cali-
•K) 1.00 f JL

CINEMA 1
tiaeci complète a 1.00 3.00 - S.OO
- 7X0-9.00KM COTE-CES-NEIGES • Stalianiaat (ratai

jatO CÛTE-DES-NEICES • Si

CINEMAS
•"è........... - „

UNIS

Hr*"

“" A ' y
J

AVENUE CAPITOLIÎJ4 ivtGïüM 937-2747 u'sf o £6ee>E:s

f M

DORVAL
710 AVf OORVAl 631

L,tnema
. i: . ..i Vf 866-ZS44

TAKING OFF

El inema
a «lit .viitït 866 2644SNOWDON

5225 DECABIE

un &£**< de.

MELVIN VAN PEEBLES
et sont
OE RNIER 
SPFCrAClt A

11.30 P.M

CE SOIR
TERNIER SPtCTA"iFFbonaventure
a 11.15PIACI BONA VENTURE 861-2725

LE CINEMA
WE5TMOUNT SQUARE

AVI CRU NI F ACr AL- CINIMA AVENL’f

WESTMOUNT
5038 SHERBROOKE O. 486-7395

DORVAL
210 AVE DORVAl 631-f-./7

oRnrcoD
PATTERN QFEVILI

59. STE-CATHERINEf 

288-5513 St-LAURENTF1TT8TIEÏÏ
697-8095

FAIRVIEW
PTE-CLAIRE TRANS CANADA EXIT 33

BMHri

SEVILLE
2155 STE-CATHERINE 0.932-1139YORK 937 8978

1407 ST f CATHERINf O

MONKLAND
M0s*iAP4D A GIROUASC 404 3179

C'NEMA tst-svao
LES GALERIES D’ANJOUPALACE

*>9b '■TE CATHERIN! O 6664991 iHpHHliîTprïïïïïj

© côte des neiges'KENT 409 970;

dû côte des neiges6100 5HERBROOKI O

X. . 697-8095

S? FAIRVIEW
r*T! CLAIRE TRANSCANADIENNF S 33

Ha 18ans
WF Adultes

14 ii;
ANS
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UN NOUVEAU PROGRAMME
SPECTACLES CONTINUELS TOUS LES JOURS dès MIDI

DERNIER SPECTACLE
à 8 45

18ans
Adultes

smSU ÈlUS

•EROTICA* 1.10 
4:10 7:00 9:50xb

(US ST-UURENT ANGLE DOLOTH
_________  FANNY* 12:00
845-52151 12:5J 5:50 8:15

LE MESSAGER (T ho 
Go-Bctweon), do Joseph 
Losey, en v.f. au Dauphin 
et en v.o. à U Placo du 
Canada, couleur, avec Julio 
Christie, Alan Bâtes.

Dans l'Angleterre du 
début du siècle, un adoles­
cent devient le messager 
de deux amants séparés 
par les conventions socia­
les. Un film porté aux nues 
malgré son académisme

LE CONFORMISTE, de 
Bernardo Bertolucci, en v.f. 
et couleur, à la Comédie- 
Canadienne, avec Jean- 
Louis Trintignant, Stefania 
Sandrelli.

Dans lTtalie fasciste d’a­
vant-guerre, un fils de 
bonne famille, par excès de 
conformisme, devient un fi­
dèle adepte de Mussolini. 
Présenté pour la première 
fois en version française, 
avec l’assurance que la 
voix de Trintignant est bien 
la sienne.

ENQUETE SUR UN CI­
TOYEN AU-DESSUS DE 
TOUT SOUPÇON, d'EIio 
Petri, en v.f. et couleur, 
avec- Gian-Maria Volonté, 
Florinda Bolkan. Au Verdi, 
jusqu'à lundi.

Jusqu’où s’étend le pou­
voir du policier? H est sans 
limite, nous dit Petri dont 
le film raconte justement 
l’histoire satirique d’un 
haut gradé qui peut tout se 
permettre sauf s’accuser 
d’un meurtre.

FESTIVAL DES 200 
FILMS, au cinéma Outre­
mont. A un mix vraiment 
populaire, nrà meilleures 
productions des dernières 
années^ à raison de deux 
films, par soir, , sur sfc-

POUR LA DERNIÈRE FOIS..
fatte tÿumdùxie AcâtoOic d’otuMif

'Xfr.'.W • '-.ÇVÇ. . ^ *'•<

AUTANT 
EN EMPORTE 

LEVENT

Sffl

TOUTES CARTES 
D’ÂGE D’OR 
ACCEPTEES

COULEURS
CINEMA ---------——;  AUTANT EN EMPORTE LE VEHT: 2h. et 8h.
a jb ■ j| 6430 P A PIN F A U Complément d» progranmo: 12.45 h. et 6.45 h.
LA aiEiALA 721-5107 d une duree de a heures

DERNIERE SEMAINE

COULEUR

es mm
( POUR GRANDES PERSONNES

LOTTE LANG - MONIKA STRAFF
BUSSE CREMER

Pigalle
DERNIER PROGRAMME COMPLET: EN SEMAINE: PigiR* &15 p.a Midl-Mnoi! 7.55 p.m.

LE SAMEDI: Pigalta a45 pjru Midi-Minuit 9.20 p.m.

DES GENS MERVEILLEUX,AMOUREUX,GAjS,ÇJIALEUREU
Elle-cha ri­
te un peu 
et s’enca­
naille un 
peu

Oue fait 
une dame 
de sa 
classe 
avec un 
pareil 
chenaDan

L intrépide 
command 
ant au 
coeur 
d’or.

• . - v
D ~“<^k

a j .. ,v I

iiH

YOUU LOVE EVERYONE IN

KDiMGE
OFftlfORSETHl— TECHNICOLOR®

maine, et quatre, les ven­
dredis, samedis et diman­
ches. Cette semaine, des 
films de Paul Almond, 
Orson Welles, Alain Res­
nais, Michaël Cacoyannis, 
Maurice Béjart, Louis 
Malle, Bo Winderberg, etc.

CINEMATHEQUE QUE­
BECOISE, Bibliothèque na­
tionale, 1,700 rue Saint-De­
nis. >.

La suite de la rétrospec­
tive John Ford et celle de 
Jom Donner. Egalement, 
mercredi à 9 h.30, la “pre­
mière oeuvre” d’Yvan 
Patry, “Ainsi soient-ils”, 
nouvelle variation sur l’a- 
dolescence. Parmi les 
“Ford oubliés”, on note en 
particulier “Arrowsmith” 
(1931), mardi à 7 h. >30, et 
“Pilgrimage”(1933), jeudi à 
7 h.30.

CINE-PARTICIPATION, 
au cinéma ONF du centre- 
ville chaque mardi, à 8 
h.30.

Au programme cette se­
maine: “Québec en si­
lence” de Gilles Gascon, 
“Bronze” de Pierre Mo- 
retti, “Voir Pellan” de 
Louis Portuguais, “Novem- 
ber-novembre” de Bob Ni- 
chol, “Une balle de gin” de 
Claude Péloquin, “Espolio” 
de Sidney Goldsmith, “Hi- 
roko Ikoko” de Michel Tho­
mas d’H o s t e, “Doodle 
Film” de Donald Winkler 
et “Le corbeau et le re­
nard” de Francine Des­
biens, Pierre Hébert, Yves 
Leduc et Michèle Pauzé.

FESTIVAL ORSON WEL- 
L E S, au Conservatoire 
d'Art cinématographique de 
Sir George Williams.

La troisième semaine

d’une rétrospective consa­
crée aux films d’Orson 

Welles, réalisateur génial 
et comédien prolifique. 
Cette semaine: “Macbeth” 
(ce soir à 7h.) et “Jane 
Eyre” dirigé par Robert 
Stevenson (ce soir à 9 h.); 
demain: “The third man” 
dirigé par Carol Reed (à 
7h.) et “Roots of heaven” 
dirigé par John Hu$ton (à 
9 h.); jeudi: “Compulsion” 
dirigé par Richard Fleisher 
(à 7h.) et “Crack in the 
mirror” dirigé par Richard 
Fleisher (à 9h.).

TAKING OFF, d* Milo* 
Forman, en v.o. et couleur, 
à la petite salle du cinéma 
Place Ville-Marie, avec 
Linea H e a c o c k. Buck 
Henry, Lyn Carlin.

Le contrecoup de la fuite 
des jeunes de leur foyer fa­
milial analysé par un For­
man en verve dont l’oell 
observateur ne laisse rien... 
passer- Le premier film 
américain de Forman: une 
réussite.

SIMON DU DESERT, da 
Luis Bunuel, en v.o. et s.-t. 
an g., au Conser/a’oir* 
d'A r t cinématographique, 
jeudi à 4 h.15, salle H-D0.

Un Bunuel peu connu 
malgré que ce soi*, l’un de 
ses plus récents (1965). 
Une satire mordante cen­
trée sur un anachorète vi­
vant au sommet d’une co­
lonne en plein désert et 
soumis aux tentations du 
démon.

VIVA LA MUERTE, 
d'Arrabal, en v.o. et cou­
leur au Festival (en v.a. 
au Cinéma V), avec Anouk 
Ferjac, Nuria Espa>-t.

Les rêves scatolugiques 
d’Arrabal mêlés à ses sou­
venirs d’enfance: un poème 
surréaliste d’une grande 
beauté qui rappelle les cris 
proférés par Bunuel dans 
ses premiers films et ceux 
de Picasso dan? “Guer­
nica”. L.P.

2 FILMS EN COULEURS

“LE SECRET DE LA PLANÈTE
des singes”

.Charlton Heston * Linda Harrison 
aussi -

"LE CLAN DES SICILIENS"

POUR
TOUS

1313 EST, 
beTanger 

272-5290

avec
Alain Delon

André LAWRENCE
GSiaLOMEZ 

LGchèls MERCURE Adultes

avec 
Gordon FISHER 

Sue PETRIE 
Julie W1LDMAN 
Mignon ELKINS

Cineptx présente

Eza PAPKl EN
version français» de LOVING AND LAUGHING 

iUjntumairm
Sf”

■n nus AUX 
oeenoûd
CCIVÛOTOj

J OMETTE

ICE
GRANBY

DU NORD
ST-JEROME

12.23,215, 4.40, 7.00, 9.20p.m. <
ÿmjmm
CARTIER

HULL

tIacy
TRACY

(S0REL)

Un chef-d'œuvre le Figaro

’THÉ DEVILS est un jeu d'enfant
en comparaison*-««i. st»

"Un film férocement original"
Nev. York HenWTrilxine

BIAHÜO. L W01F presents Gens Gutowki-Allied Artists production TUE EWYWIER EU WAUACH UK BIRKIN In "ROMANCE Of A H0RSETHIEP 
ItSrtin* LAINIÈ KAZAN DAVID OPAT0SHU SERGE GAWS80URG introducinf OUYER TOBIAS directed by ABRAHAM P010NSKY

N HORAIRE: 10:35. 12.45. 2.55. |
AL’AFFICHIE! " 5.05.7.15. 9.35 P.M.

DERNIER PROGRAMME COM­
PLET: 9.05 P.M.
Dimanche continuel dè312.15 P.M. |
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SEAAAINE > 7.30-9.30’ - %
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MUXlSlU HMAim

Chaque fois qu’une femme lui sourit 
il ne peut s'empêcher...

Jean Coutu 
Rosanna Schiaffino 

Dalia Friedland

1 .i
V ; -v; . -

•V.- - 1

'-’XY .. ■.
v.

'foîS"

" (par)0^

SCENARIO TED ALI AN

EASTMANC010R ^
...... de DEPütribution France film

coproduction can Ada • Israël HER0UX / MINOTAUR / FRANCE FILM

Le C FILM 
de DENIS HER0UX

SAINT-DENIS MfT*0 ST-DENIS - DE MONDGNY 
1394, ST-DENIS. 849-4211

PAPy C7 Une magnifique vacance
UMUIlEifc en Jamaïque pour 2 personnes

Offert par AIR MONTREAL INC. et C.K.V.L.
r t

UNE EPOPEE D'HUMOUR et

Jm-Paul / llMene

fâ&mim

MARIES
EN COULEUR

rtprétintation à 10.20 a.m.,

legrand
• m .-■ •

un film de .'FAN-PALM nerPENE/'U HORAIRE 12.On 2.nn 4.0O 6 00 B 00 10 00

CINEMA DE RARIS 861 2996 FLEUR DE LYS 288 3308

ISans

Adultes

WEXSÈ l'iJJ'fff mmnrmWÊiSBSÊÊÊ ■E233B

EN COULEURS
COMPLEMENT DE PROGRAMME

Geoiges .^Frédéric

JEAN-TALON
- 725-7000

MAISONNEUVE
- 525-2174

H ETRE AIME, AIMER EN LIBERTE
t»

ICI LONDRES’
CANADIEN

la colombe ne doit 
pas voler” Avec Sylva Koscina

523-5180 PLAZA 274 6155

9657
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Variations sur 
un thème unique

*

, LA GALERIE Godard- 
Lefort expose présente­
ment et jusqu’au 20 octo­
bre, Une vingtaine de toiles 
d’Àdolph Gottlieb.

Il s’agit de la première 
exposition d’envergure à 
Montréal de ce peintre new- 
yorkais et si la plupart 
des oëuvres présentées sont 
de production, récente, elles 
rendent pourtant compte de 
recherches entreprises déjà 
autour des an nées cin­
quante. EMe choix de ta­
bleaux aux formats variés 
où alternent huile et acryli­
que, passant des couleurs 
denses et profondes aux 
tons pâles et délicats, per­
met d'entrevoir l’étendue 
possible des variations sur 
le thème unique que S’im­
pose . l’artiste depuis vingt 
ans

Gottlieb, avec des pein­
tres comme Rothko et 
Newman, représente bien 
ce groupe d’Américains 
d’après - guerre qui, s’inté­
ressant avant tout au con­
tenu symbolique de la pein­
ture et travaillant à déga­
ger une image élémentaire 
d'une surface simplifiée 
par larges zones de cou­
leur, ont fornté une ten­
dance parallèle à l’action 
painting. Il affirmait alors 
son attachement au sujet 
comme valeur première de 
l’oeuvre d’art et décrivait

ses tableaux, en regard de 
la peinture abstraite, 
comme des paysages cos­
miques.

Fidélité 
à un thème

La production actuelle de 
Gottlieb répond encore du 

- "style” (s’il est-permis de 
nommer ainsi cette fidélité 
exclusive à un thème, à un 
répertoire volontairement 
restreint et inlassablement 
répété dans ses nuances) 
qu’il s’est donné à l’époque.

A la recherche d’une thé­
matique universelle, il se 
tourné d’abord vers le sur­
réalisme et puise au sym­
bolisme mythologique qu’il 
traduit dans sa multiplicité, 
en juxtaposant les éléments 
divers sur une surface 
compartimentée. Mais c’est 

-par l’extension .ries thèmes 
et dans la. simplification 
formelle qu’il découvre fi­
nalement l’universalisation 
du symbole et en arrive à 
élaborer Un style personnel, 
se suffisant sur une surface 
unie parfois coupée d'une 
ligne d’horizon, de deux 
motifs de base: le disque, 
figure astrale et céleste et 
une masse indéterminée re-. 
présentant la matière en 
mouvement. Cette symboli­
que ouverte est inépuisable 
et Gottlieb projette d'en ex-

mü

plorer les possibilités. Et 
c’est dans cet espace dé­
pouillé, comptant sur les 
modulations de la couleur 
et de la tortile gértéralé et 
non-spécifique, q u ’l 1 vise 
désormais l’expression 
d’une réalité primordiale 
complexe. Mais dans son 
entreprise d’épuration du 
langage plastique il a su 
préserver les formes qui 
conservent un plus grand 
potentiel d’énergie et par& 
l’utilisation efficace de la 
couleur, échapper à la mo­
notonie des variations infi­
mes pouvant se perpétuer 
à l’infini. ’

Un univers 
mouvant

Ses oeuvres de 1970 mar­
quent la continuité d’une 
expérience dont la présen­
tation de la galerie Go- 
dard-Léfort nous permet 
d’apprécier la dimension.

Aucune nuance n’est ex­
clue à priori de la gâmme 
chromatique, non plus 
qu’aucun format n'est pri- 
v i 1 é g i é. Quelquefois la 
forme sera floue ou entou­
rée d’un halo prononcé, ou 
encore ses contours seront 
précisés (dans Untitled 
no 8, il utilise le col­
lage). Une ligne d’horizon 
peut traverser une compo­
sition paisible ou les sym­
boles antagonistes Se ren-

i» AV’;# " *

Des gravures familières, tv’ ’

Le gâteau des Rois

Un art très populaire

Se
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UN FILM (SI
PIERRE RICHARO

un drôle 
de rire 
dans 
un drôle 
de film

•vèc

PIERRE RICHARD
CHRISTINE BARRAULT 

MARIA PACOMÉ 
BERNARD BLIER

EASTMANCOLOft

POUR TOUS
UNE ENTREPRISE D'AUTO-DESTRUCTION

ANNE WIA2EMSKI

Vgrjt d'Esr
oe JEAN-LUC GODARD

De 1875 à 1929, vécut Ed­
mond J. Massicotte, illus­
trateur de la vie du Québec 
de la fin du XIXe siècle. 
Nous le connaissons tous, 
puisque ses gravures nous 
ont familiarisés- avec Jac­
ques Cartier, Champlain, 
Marguerite Bourgeois.

Vous vous souvenez du 
petit manuel d’histoire du. 
Canada?

Montréalais de naissance, 
Edmond J. Massicotte y 
vécut toute sa vie. Il mani­
festait une rande curiosité 
envers les temps anciens. 
Il questionnait les vieux 
pour reproduire dans leurs 
détails les coutumes ances­
trales. La minutie et la 
méticulosité de ses gravu­
res leur confèrent une 
grande valeur historique. 
Plusieurs ëeuvres de Massi­
cotte, appaHënant à la coi- 
Irc-Io" de M. Thibault sont 

èxposéës à Pieffefonds, 
u..^~ m. Mare Locas, jüs- 
qu'.au 20 octobre.

Una 2

Un contenu symbolique.

contrent sur un même 
champs coloré. Dans Una 
2, un disque noir unique 
flotte dans un bleu intense, 
alors que dans Untitled 
no 13, le symbole cé­
leste se multiplie au-dessus 
d’une matièrè chaotique.

Dans un cadre apparem­
ment étroit, Gottlieb nous 
suggère les possibles d'un 
univers mouvant et scs

photo» Michel Grave!, LA PRESSE

oeuvres sont offertes à la 
spéculation du spectateur. 
Tantôt sereines, tantôt an­
goissantes ou mystérieuses, 
elles incitent à la médita­
tion; on apprécierait pres­
que le fait qu’à l'encontre 
de certaines galeries new- 
yorkaises si achalandées, 
les nôtres soient quasi dé-
sortes

Pierre GASCON

(Collaboration spéciale)

PAR ROGER CHAMPOUX 
^M(çollaboration_«péc!* It)

La bonne omelette 
et la grâce d’état

Edmond J. Massicotte

Minutie et méticulosité.

ELLE ETAIT ADORA­
BLE mais n’aimait pas les 
oeufs. J’entends : les faire 
cuire. Sa jeune vie jusqu'à 
ce joui- s’était déroulée, 
par la pensée, dans les ful- 
rémonie de l’échange des 
limitées de l’univers intel­
lectuel. Or, ce matin-là, 
elle revenait sur terre, se 
dirigeant vers l’autel où 
elle allait prendre époux.

La mémoire, par ses éton­
nants déclics, nous joué 
d’assez curieux tours. Pour­
quoi en ce moment solen­
nel — j'étais invité à la cé­
rémonie de l’échange des 
serments — me suis-je sou­
venu d’un magistral conseil 
de nul autre que Bossuet et 
que yoici: "Quand la cui­
sine serait inutile aux au­
tres hommes, il faudrait 
encore l’apprendre aux 
princes, aux diplomates, 
aux hommes d’Etat et aux 
médecins”. L’aigle de 
Meaux aurait pu ajouter... 
"eTlr certaines jeunes ma­
riées”. - : —

Loin de moi l'indélicate 
idéé d’êtrë narquois envers 
tant dé demoiselles qui or­
nent leur gentil cerveau 
des plus nobles fleurons de 
là culture mais, juste ciel ! 
que feront-elles de leur dix 
doigts au moment redouta­
ble de préparer le repas du 
couple? Nos écoles spéciali­
sées, nos instituts d’art cu- 
linairë ne manquent pas 
d’élèves, ce qui est déjà 
consolant, mais les jeunes y 
sont en nombre restreint ce 
qui est peu rassurant.

Oh ! je m'en tirerai tou- ' 
jours avec l’omelette... pen­
sent-elles, les jeunes filles 
en fleurs. Admirons cette 
juvénile confiance mais 
elles ignorent, les chères 
petites, que l’othelette est 
un triomphe dù savoir-faire 
et què rares sont les ména­
gères, voire chevronnées, 
qui tournent la difficulté 
plus apparente qüe réelle* 
de çe plat d'obligation 
(souvent! au petit déjeurter.

Je m'en voudrais d’ef­
frayer les débutantes niais 
à la seule mention "ome­
lette’', notre grand maître 
Prosper Montagne inscrit 
exactement cent vingt-trois 
(123) manières (recettes) 
de préparer une omelette 
digne de ce nom. Certes, il 
ne vous sera pas demandé, 
rougissante mariée, de 
réussir tout de suite la cé­
lèbre “omelette du curé”, 
selon l’extraordinaire re- • 
celle de Brillàt-Sàvarin ou

la riche préparation dite 'if? 
la Maintenon” rsalpicon de 
volaille, truffes et champi­
gnons) niais encore vous 
faudra-t-il savoir réussir 
autre chose que la trop 
classique "fines herbes" et 
Ja non moins convention­
nelle "espagnole". T

11 y a l’omelette banale 
— quatre oeufs battus à la 
fourchette, assaisonnés de 
sel et poivre que l’on cuit 
sur un feu ardent et qu’il 
faudra savoir faire sauter 
au bon moment pour la re­
tourner en splendeur — 
mais au-delà dé ce plat qui 
est un assez délicat exer­
cice, vous découvrez toute 
la gamme des confections 
savantes. L’omelette, c’est 
un pli, somme toute: que 
mettez-vous dans cette suc­
culente enveloppe? Ici com­
mence le grand art de l’o­
melette garnie.

La jeune ménagère recule 
d’épouvante devant la cen­
taine d’apprêts que propose 
la gastronomie et l’on com­
prend qu’avant d’aborder le 
style dit “mousseline”: 6 
jaunes d'oeufs, 2 cuillerées 
de crème puis les blancs 
d'oeufs rrtontés en neige 
très fermé — elle se-fasse 
la main avec l’omelette 
Parmentier, autrement dit 
fourrée à la pomme de 
terre. Plus tard, la garni­
ture passera des petits pois 
aux fonds d’artichauts, des 
crevettes au beurre de ho­
mard frais, des foies de vo­
laille à la morille royale. 
Ne pas être trop ambi­
tieuse puisque les plus 
grands chefs sont eux-mê­
mes nerveux au moment 
de servir l’omelette “diplo­
mate” qui exige une bécha­
mel finie au beurre de lan­
goustine et cognac en plus 
dh homard aux truffes con­
stituant la substance même 
de ce mets absolument 
hors de prix.

Commencer par le com­
mencement, suggère la sa­
gesse. Il est faux de dire 
que l’amour ne dure qu’un 
moment; par contre la cui­
sine dure longtemps et les 
gens d’expérience ont bien 
raison d’affirmer que-les 
bons petits plats sont indis­
pensables à la survivance 
ah! ce mot, dès bons senti­
ments.

Commencez donc par 
BIEN faire l'omelette... le 
reste vous sera accordé 
par la grâce d’état dont il 
ne faut jamais médire.

hargne et de vitriol 
Albee; un peu de
DE PASSAGE à Montréal 

afin d’assister à l’üne des 
dernières répétitions et à la 
première de la version 
française de sa pièce “De­
licate Balance”, Edward 
Albee était, mardi midi, la 
tête d’affiche de la‘confé­
rence de presse organisée 
par le Théâtre Internatio­
nal de Montréal afin d’an­
noncer la participation de 
la compagnie Impérial To­
bacco aux frais de cette 
nouvelle production.

Albee s’est-il prêté de 
bonne ou de mauvaise 
grâce aux questions des 
journalistes? Nül né saurait 
le dire avec exactitude. 
Vêtu d'un blazer bleu ma­
rine et d’un pantalon gris, 
quelques mèches de che­
veux lui tombant régulière­
ment sur les yeux, le dra­
maturge américain mainte­
nant âgé de 43 ans s'est 
montré dans ses réparties 
à la fois ferme, froid, dis­
tant, et, volontairement ou 
non, a refilé à son audi­
toire des considérations un 
peu stéréotypées, du moins 
pour ceux qui ont eu l’oc­
casion de lire certaines des 
interviews qu’il a accordées 
au “New York Times'” en 
particulier.

Les critiques et l’Esla- 
biishment ont été, comme 
de raison, les cibles favori­
tes de son tir un peu har­
gneux et légèrement vitrio- 
lique.

- C'est ainsi qu'il a déclaré 
que la majorité des premiers 
sont stpides et que, dans le 
lot, le nombre de ceux qui 
sont intelligents est propor­
tionnel aux bonnes pièces 
qu'il peut retenir pour la pro­
duction au Playright’s Unit 
qu'il dirige à New York, 
soit un dixième à peu prés.

En parlant de la sorte, 
Albee songe surtout aux 
critiques de théâtre new- 
yorkais et américains, et 
peut-être, à la limite, à 
tous les autres journalistes 
qui à travers le monde "vi- . 
vent aux dépens des créa­
teurs”.

On sait que la dernière 
pièce d’Albec, "Ali Over”, 
présentée le printemps der­
nier, a été très mal reçue 
par la majorité des criti­
ques new-yorkais.

Sus à
l'Establishment

Quant à l'Establishment, 
il en voit les méfaits et 
dans la situation du théâtre 
commercial newyorkais 
qui, à son avis, est dans un 
état déplorable et dans les 
difficultés que rencontre 
actuellement le Lincoln Re­
pertory Theater. "Le Beau­
mont. affirmera-t-il est un 
exemple frappant des cho­
ses qui arrivent quand les 
théâtres sont dirigés par 
des comités. Les .théâtres 
d'ailleurs sont tellement 
menés par l'Establishment 
que c'est l’une des raisons 
pour lesquelles les gens les 
délaissent.”
Pour Albee, le théâtre dit 

commercial est irrécupéra­
ble. Et il ne s'apitoie guère 
sur les déboires financiers 
des gros producteurs de 
Broadway. D’après lui, le 
théâtre américain est dans 
une situation tout à fait pa­
radoxale, avec, d’une part, 
le théâtre commercial qui

Edward Albee
L'avocat des arts “sérieux"

est hors de la réalité et 
propose des évasions facti­
ces et fragiles et, d’autre 
part, le théâtre expérimen­
tal, le théâtre dans la rue 
et le théâtre hoir, qui ne 
cessent de se développer. 11 
rêve d’ailleurs du jour où 
le théâtre ne sera plus 
pour le spectateurs éven­
tuels une démarche exoti­
que mais une démarche na­
turelle comme l’est devenu 
notamment le cinéma.

Les arts 
sérieux

Du resté. Albee se fait 
l’avocat des arts "sérieih^’ 
qui, à son avis, devraient 
ctre subventionnés, sans 
contrôle gouvernemental 
toutefois.

"Pour moi. dira-t-il en 
réponse à une question, une ,

photo Michel Grivel, LA PRESSE

pièce sérieuse est une pièce 
qui n’est pas faite pour 
plaire à un auditoire, une 
pièce qui s’intéresse à la 
fluidité des choses et qui 
essaie, d’étudier les divers 
aspects de la réalité, qu’on 
ne saisit \jamais parce 
qu’on s’abuse soi-méme.”

Albee comprend le fran­
çais mais ne le parle ce­
pendant pas. Et, interrogé 
sur la traduction française 
de "Delicate Balance” il 
déclarera que le travail de 
Mathieu Galev ne lui plai­
sait pas et que. lors de la 
présentation de la pièce à 
i'Odéon-Théâtre de France 
en 1967, il a procédé à des 
changements avec l aide de 
Claude Dauphin, Madeleine 
Renapd et Jean-Louis Bar-'- 
raulc

Martial DASSYLVÀ

GALERIE "B”
GRAVURES ET MULTIPLES

ALBERS, CHAGÀLL, HARTUNG, MIRO, 
PICASSO TAPIES, VÀSARELY, ViARHOL, etc...

Lithographies de jèon-Poul Lemieux

Ouvert dé llh. b 1.8h. sauf lo lundi

2175 RUE CRESCENT, 2. ETAGE 844-6950

COUR» à la GUILDE 
CANADIENNE DES 

METIERS D'ART

TISSAGE ET TAPISSERIE
avec Lucien DesMarais
TAPISSERIES MURALES 
MACRAME
avec Tsipora Levy
CEINTURE FLECHEE
avec Suzanne Gataise

2025 rue Peel. Montreal 
Tél 849-2379 

à compter du 
2 novembre 1971

VISITEZ: LÀ 
dominion Gallery
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KAYFELDMAR

" LES PLAISIRS
DU BAIN ” j:

HENRIK BUCZKOWSKl - T

(première exposition au Canada) I *

I /^~ Lès artistes seront présents à leur, vernis sago
aujourd’hui samedi de 14h.30 à 17h.

2100 rub CRESCENT 288-6080

La Galerie Dominion avec son 
“Rodin,, et son ‘•Moore” 
devant l’immeublo i 17 salles 
sur 4 planchers.

fthtciu, par EMILY CARR

TcHttONT
PEINTURES DE CHOIX

9h t 5h3D. sim. 5h. fermé dim.

dominion

GALLERY
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V--

<33 û'efiiGËam
Dimanche le 17 octobre à 2 h. p. m.

et chaque dimanche suivant à la même heure 
Route no 11 à Shawbridge.Quèbec. 
l es ventés comprendront tin grand choix d'article» d'ameu­
blement et d’équipement ancien et moderne: cuivre, bronze, 

•çttain. porcelaine et pièces en “sterling", verrerie et artisanat 
canadien incluant horloges murales et horloges “grand-pè­
re".

Importateurs, liquidateurs de successions, encanteurs
Peur de plus impies renseijnements

Shawbridge: 224-4877 Montréal: 931 5015 £
«S.

1438,ouest Sherbrooke
Exposition 

de peintures 
de

Gprdoii E 
Pfeiffer

e*. aie» du mercredi 20 octobre 
au samedi 6 novembre.
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poulet ülf;

POURQUOI-NE PAS INVITER VOTRE FA­
MILLE A DTgER CE SOIR.
SPÉCIALITÉS: Rotl do boeuf, Grilled*, 
sur charbon de bois. Meta Italiens, cuisi­
na continentale, Fruits de mer.
DINERS D’HOMMES D’AFFAIRES - LI­
CENCE COMPLETE
Mezzanine pour réunions ou réceptions A 
votre disposition gratuitement sur réser­
vations

8551 BOULEVARD SAINT-LAURENT 388-8393
Au sud du boulevard Métropolitain.

-1— O ----- O ----- O — o—o — o ----- • ----- •

Poukt
Borè
340 est,
Ste-Catherine
861-9495

S
cAu. 0-ouak£J3otl

SALLE À MANGER 

BAR-TERRASSE 
5414 Gatineau

Montréal ___ _ „ _ _
Téi. 733-2125

MAINTENANT OUVERT 
RESTAURANT

François Bouyeux, propriétaire 
vous y invite. Dans un local plus 
spacieux et aménagé avec goût# 
les fins connaisseurs retrouve 
ront les plats raffinés et les vins 
choisis qui font notre réputation
5316 AVE. DU PARC
Entre Fairmont et St-Viateur
(Ancien Club Elle)

Téléphone: 272-8224

VENEZ PRENDRE | 
L'APPERITIF AVEC NOUS!

DINIR D’HOMMES D'AFFAIRES

G'€T‘K0 TABIE D'HÔTE

Visitez notre splendide salle à manner et déguster 
nos délicieuses cuisines française et chinoise. En 
soirée les samedis et dimanches, nous vous offrons 
un buffet chaud ou froid avec danse au son du

QUATUOR MAURICE
AVEC BEBE CROSS, ACCORDEONISTE

POUR RÉCEPTIONS DE MARIAGES, 
ANNIVERSAIRES ou MEETINGS

SIGNALEZ:255-2823

5000 EST, RUE SHERBROOKE (Coin Viou)

ON ROCK GARDEN
RESTAURANT TYPIQUEMENT ORIENTAL
DÉLICIEUX BUFFET CHINOIS

Le soir et 

fins de semaine 
$^25 tout ce que vous 

pouvez manger

LIVRAISON GRATUITE

Pour les hommes d'affaires 
tous les jours do 11 h a.m. à 
2 h p.m. tout ce 
que vous 
pouve2 manger

$199

Air climatisée 
381-8520. 381-8529.381-3991

741 EST, RUE FLEURY coin St-Hubert
STATIONNEMENT GRATUIT A L'ARRIÈRE

HOTEL

GRAND
MOTOR

7700 Côte-de-Liesse j

HELENE DE CHAMPLAIN

TOUS LES JOURS
Des queues de 
Langoustes et (nnn 
les crevettes de 
l’Alaska à sa­
tiété.mwnsMSi

Ile Ste-Hélène

CUISINE FRANÇAISE
135 vins exclusifs de 12 pavs

fl
ouvert toute l'année - service 12h a.m.â 14n et do 18h â 21H30 

Stationnement gratuit ou métro ft 4 
RESERVATIONS 872-2373 

DINERS • CARTE BLANCHE - AM EX - CHARGEX

LE SAMEDI
Service d‘un repas gas­
tronomique â b Pari- sc85 

sienne — de 7 services w
PAR FI RSONRI

DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE 
BUFFET chaud et froid. $ /2 2 5
un festin pour b famile *■ —-

PAR PCnsONSE

S 150

RESTAURANT

LE TOIT ROUGE
sia^^siaiaaËj3!^,^a'3^'a!a®5ja.'5i5®isjaraisiaiî3isieiaie
{ SPÉCIALITÉS: 1
1] Rôti de boeuf Grillades sur charbon d«» bois Mets g 
Ij italiens. Cuisine continentale. Fruits de mer &
Ü) {Z.
Z: ÈTdJ p J £JoiJ ÉÜ cîfc?ft!J àl ÊJ dü ü î2J E

Table d'hote tous les jours Dîners d'hommes d'affaires 
Liste complete des vins et liqueurs

5440 SHERBROOKE EST coin l'Assomption Tel: 259-3748
Stationnement ijratuit

► EN VEDETTE
-actemeat de Budapest-

LATZI NYARI et 
SON GROUPE GITAN

Spectacle tou* le* loirs

SUPPER, 
CLUB
Réservation.

844-4844

Cuisine Hongroise et continentale
2022 ru* STANLEY

Notre steak 
devient vite 
une bonne 
habitude

;*C? Licence complet® 'y^l' -V

Ls véritable cuisine 
Marocaine et spécialité» 
orientales dans un décor 
typique

m

w

D« astis menu tpicisl poor 
| enfants moins da 12 «ns.

REPAS COMPLET I

ET AUSSI REPAS COMPLET
Au bifteck grills au 
charbon ds bois st Iran- S425

PAR PtRSOSNE
MOITIE PRIX

pou/ «niants jusqu> 12 an»

A L'ORGUE HENRIETTA CARRICK

chl

A ne pas manquer:

couscous

RESTAURANT

'm n

TeL: M3-8780

1429. RUE CRESCENT. 

MONTREAL, QUE.

FACILITÉS POUR RÉUNIONS 
CONGRÈS, RÉCEPTIONS [î NOCES

7700Ch. Côte-de-L»iesso

731-7821

GRAND MOTOR INN
Stowo Au Vermont 
•t «on charm* çijtomnale 

Lfendrolt Idéal pour des 
vacances reposante* à 
partir da $7 par per#
(deux par chambre).

Rtrtstignenaiu st rétcnitions 
Mme NELSON 

802-263-7796 ou 731-7821
MOST.

LES MEILLEURS 
STEAKS 

À MONTRÉAL

JOE’S
AUX CROSSfè

PORTES ROUGES 
1459 METCALFE 

«42-4638
• Un soul ondroit
• BiArt» vin spiritueux
• 3 otages - 405 sièges
• 4 grils d charbon de bois

"La maison au famaui 
spéciaux Ruban Rouge"

mtsaraat See tes issnsets

ïïlenhir
GRILLADES SUR CHARBON DE 

BOIS de maroue rouge 
-AFRUITS DI SIERA

Diners dtiorames d’ifliires $1.75 
3 colles de réceptions
TABLE D'HOTE

Samedi et Dimanche $4.00

par personne Ia compter 
de 5h.

10L2 FLEURY est —384-2960
Licenn comptât»

Ctrl es da crédit aatpliu

IA MAISON DU BIFTECK

AU COEUR MÊME 
DU VIEUX MONTRÉAL

OAiBtar an axcafleat repw è ta ckamfafle 
dans rat oosphère renntiqas d'en issaiobt» 
réaevé dauat é» 1171. las taars de pierres
as tor elles dt noire Piano-Bar lui confèrent 
ose atnoiphère propice i la danse et la dé- 
tente

Tous les soirs. Le Virtuosfc

ANGEL UMBERT
pianiste, organiste, gui­
tariste, chanteur etc-, vous 
divertira ovqc sa musique et 
sea chansonsSatines.

CUISINE FRANÇAISE 
FRUITS DE MER ET 
CUISINE LIBANAISE 

Nous vous recommandons notre 
Fonduo Bourguignonne
42 est me NOTRE-DAME

fccoBc» csapléte^— sir cfmatâé

pour réservations 865-7795-96 
stationnement le soir 

Fermé lo dimanche

LES MEILLEURS FRUITS 
DE MER A MONTREAL

C'EST NOUS 
QUI LES AVONS

POUR VOUS LE PROUVER

RESTAURANT
Lo tout nouveau 
restaurant espagnol 
a Montréal, vous 
invite^ ’ 1----------------

\

Ses vins choisis, ses 
mets succulents et son 
décor typiquement 
espagnol sauront vous 
plaire.

1933 STE-CATHERINE OUEST Rés.: 932-2985

GEORGESSTEAK HOUSE
DÉLICIEUX SCAMPIS

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES.
PIANO BAR

tous les soirs
10,715, tool. Pie-IX 322-2020

restaurant

" S 6.»

°New
yranada

9920 Boul. St- Laurent 

384-1522

KL0HSIKS 
STEAK HOUSE

Réservations de fin de 
semaine conseillées:

744-5841
5885 Trans-Canada, St-Laurent, Qa6. 

Boulevard 
Métropolitain

\ ot COto-de-Liesse ^**|

DIMANCHE, JOURNEE FAMILIALE A LA DILIGENCE

—- PnilIFT FRIT.

vene7 habille;
SANS FAÇON

POULET FRIT™'
TOUT CE GUE VOUS 0 7C 1 fl K 
POUVEZ MANGER J / J O0

ADULTE

m Ri .'LUT

■JtNtexS

Un délicieux souper dan» 
Vamblanco du vieux Montréal

DU NOUVEAU AU
restaurant

wm wah's
LICENCE COMPLÈTE

sa

PARRAIN et MARRAINE
Cu/sino française 

TABLE D'HOTE $3.75 
Spécialités i la carte 

Tous les soirs 
de 3 h. 30 « 10 h. 30 

(samedi jusqu'à minuit)

479, rue ST-ALEXIS
(coin ouest Notre-Dame) 

Réservations: 849-1580

Tous los lundis soir, eoiréo dos dames 
un verre de vin rouge ou bJeno gratis
2500 est. Boul. Henri-Bourassa wniuntiii

389-8263

7385, boul. Decarie Tel. 731 7771

(«*•.;- U'c-*'»,J

V "Tj" JÎ- ‘

) , w

SKY 
DRAGON

maintins nt 
licsnci compiéli

RESTAURANT
CHINOIS

UNE SALLE A MANGER 
D'AMBIANCE ORIENTAIS

OUVERT
Vendredi at ssaedi 11 ■ à 4 h «tu. 
Dôuacbe es jsedi 11 ojl 12 k as. 
0IIERS O'HOMMES D'AFFAIRES

$1.24
LIVRAISON GRATUITE

937-9266-8
2176 O., Ste-Cathorino 

(ù l'est d*Atwater)

1

1

Au BOURASSA
RESTAURANT

Cett» fruçtxs» et Canadians» 
DAD.OAB.Qn

NOS SPECIALITES
★ U steak irfli (b corça rtega qsi a foil 

aclr» réprtrticx
★ Us frein de oer de choix.

Les Fondues Suisses
Choix dévias fai sevra plaira 

■s plus fia «snubssa 
Café espagnol a krésihsa 
Dtaer fbaeaes d'affaires

SALLE RECEPTION — LICENCE COMPLETE 
11(0 EST. BOUL HENRt-BOURASSA 

MONTREAL — RES.: 322 87M

tout point inégalable

Service de traiteur 
disponible pour 
réunions d’affaires, 
cocktails, conven­
tions et réceptions 

_jde mariage dans 
notre salle de ré­
ceptions ou dans le 
local de votre choix.

Communiquez dès maintenant
me M. Resasé « ccwpstiet-

695-6452oa 697-8250 

KimANO - SORTIE 31 
TUATiSCAMABIENNE OUEST f 
rr CHEMIN ST-CHAULÉS

Ls pionnier do la Haute Gas­
tronomie Lrançaise de Laval. 
Votre hâte José vous y invite
Plus B» 100 marquas d$$ mtlllaurs vins. Licen­
ce compléta. Râpas d'haramas d'affaires.

Ouvert toes Iss |ears ds 11 t.o. 
à minuit, titnsdi de 5 pjs. è 1 e n. 
et le dia cache de S pn. à min art.

1790 boul. Des Laurentides, Laval
(VImont). Sortie 7 ouest Autoroute du Nord

Réservations: 669-6874

UN TOUTNOUVEAU RESTAURANT
POUR LES CONNAISSEURS
LS FAHAL

. Culsmo Française 
Choix de v ins réputées 
Cadre romantique

A partir dsl 7 b. P.M. ’
Tocs Its nmtdis st dimenchn ’ 

repss complu
Côtes de boeuf n lus

s4.50
5810 O. Boul. GOUIN
CA l'est du Boul. 
Leurentlen)
Rés.rvgtiont: 331-6335

€\<>e^<5'x@€/g
CCRÉt
LA euiMS^**>*^@HEZ (4>

ÎARCOUX

UN COIN OU OUESKC 
AUX COULeUMS OK 
VOUS OFFRANT AUSKROB 
ET CUISINE SOIONtB. 
AVEC SFCCIALITÉS
FRANCAisce rr suisses

I.

k,V X MOTCL LE CHAMFLAIN 
,/ 7733. BOUL TASCHEREAU
/’ BN05SARD. 2E SORTIE SUO 

RONT CHAMFLAIN 
ere-0349< .y \

LA GRANDE FAMILLE 
OU PERSONNEL 
TOUJOURS A VOTRE SERVICE

W

•v.-'

Ou MARDI au SAMEDI inclusivement 
Chant et danso avec GERALDI. ténor, ot WILUE.jsccordôoniste-organist.

:y.'.?

Gagnant du concours dir 
'MEILLEUR HAMBURGER AU 

QUEBEC"
Tel qué choisi par les experts 
du “Canadien Moaazln.''

Le Meilleur burger au mond.

6647 rue ST-HUBERT mire ieiublH it JiW-Zetlpi
(permis île restiorjnt et île It R.A.Q.)

486A, ouest, STE-CATHERINE, 1196 ouest, STE-CATHERINE

• j

, x V 
m ~

Un festin dicne de Jonas !

Nos spécialités de fruits de mer:

Queues de homards grillées des Antilles

Scampis danois grillés
o

et notre délicieux
“Surf’n Turf

Filet mignon et scampis garnis 
de champignons, riz pilaff et 
pomme de terre, servis avec 

notre salade.

• Centre Filrvir* • Centre Rocklud • Plua St Hubert • Galeries é MjM 
697-1716 739 7121 271-0855 153-6190

■*$ -/}. aû

■. .  \. .' 

NTooccêads catPitaLe de gas^Konomle en AmêRione. vous inolce ^
 ̂ I ' “ > >-


